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DERNIÈRE ÉDITION 

— MERCREDI 17 AOÛT 1988 

L'Allemagne 
et le désarmement 

Cons se 
combier le vide politique de l'été, 

lépuis j ä £ jours 
est relancé en République fédé- 
rals d'Allemagne un débat qui en 
fait n'a pratiquement pas cessé 
de travailler l'opinion ouest- 
allemande depuis une dizaine 
d'années (plus précisément 
depuis le début de l'affaire des 
euromissiles) et qui tourne 
autour de cstte question : les 
deux Etats germaniques ont-ils 
un rôle particulier à jouer & en 
faveur de la paix », en l'occur- 
rence on favour du désarme- 
ment ? 

Deux événements ont ranimé 
la polémique. Ce fut d'abord 
l'inviation à éuvrir un dialogue 
direct lancée la semaine dernière 
en termes vagues et informels 
par le ministre est-allemand de la 
défense, le général Kessler, à 
son collègue occidental, 
M. Rupert Scholz. Tandis que ce 
dernier, de même que le chance- 

âvec une réserve polie, en ren- 
voyant en substance les discus- 
sions sur le désarmement à leur 
cadre international, plusieurs 
députés sociaux-démocrates et 
même certains libéraux proches 
de ML Genscher, condemnaient 
la pusillanimité de M. Scholz. 

0 jours 
plus tard, uné rumeur circulait à 
Bonn, qui n’a été encore ni 
confirmée ni démentie, selon 
laquelle M. Rupert Schoiz pour- 
raït accompagner le chancalier 
Koh! à Moscou en octobre pro- 
chain, ce qui serait une pre- 
mière. Cette perspective a, elle 
aussi, ses partisans 6t $es adver- 

mais peut-£tre aussi dans : 
{ capitales occidéntales. d'autres 
On comprend que M. Honec- 

Ker souhoite — dans le domaine 
du à défaut des 
autres — avoir l'air de faire 
comme M. ev, avec des 
initiatives aussi populaires chez 
lui que dans l'autre Allemagne. 
La politique du pacte de Varsovia 
n'est-elle pas, d’ailleurs, de mul- 
tiplier les propositions, même 
celles qui n'ont aucun avenir, 
afin d'apparaître comme le véri- 
table promoteur de la détente et 
d'en tirer tout le en 
termes d'image? 

Le gouvernement du chance- 
lier Kohl, soumis aux fortes pres- 
sions d’une opinion publique qui 
voudrait qu'on aille plus loin et 
plus vite sur la voie du désarme- 
ment, doit, lui, en permanence, 
se défendre vis-à-vis de ses alliés 
de vouloir brader les intérêts de 
l'OTAN au profit d'intérêts alle- 
mands spécifiques. 

M, sorte à ou 
raison de rappeler qu'il n'y a pas 
de « voie allemande particuliére 
vers le désarmement ». L'idée de 
M. Gonscher d'associer la 
France, et son ami Roifand 

à 58 démarche 

Glass! participe 
souci. Fallaïit-il pour autant récu- 
ser le dialogue avec la RDA ? Lo 
principe de ces futures négocia- 
tions sur le conventionnel, pour 
lequel la France s'est ardemment 
battue, est qu'elles se déroute- 

pes pieds joints 
dans tous les pièges, comme le 
SPD semble parfois tenté de le 
faire. 
La voie, pour les dirigeants de 

Bonn, est étroite. 
ires de 

. Du moins leurs 
l'OTAN, plutôt 

La convention de la Nouvelle-Orléans 

M. Reagan magnifie l'héritage 
Kégué au candidat républicain 
Dans le discours qu'il a prononcé, le lundi 15 août, 

devant la convention républicaine réunie à La Nouvelle- 
Orléans, le président Reagan a magnifié l'héritage qu'il 
entend transmettre à M. George Bush, iouf en s'efforçant 
de laïsser la vedette au candidat républicain à l'élection 
Présidentielle. Ce discours d'adieu, empreint d'une cer- 
taine nostalgie des bonnes années passées à la Maison 
Blanche, n'était cependant pas du « grand Reagan ». 

LA NOUVELLE-ORLÉANS 
de notre envoyé spécial 

L'événement ne s'était pas pro- 
duit depuis près de trente ans : un 
président des Etats-Unis, arrivé 
Presque au terme de son second 
mandat, venu à la convention de 
son parti pour passer lui-même le 
relais. La dernière fois, c'était en 
1960 — Eisenhower laissant le 
Champ libre à un Richard Nixon, 
qu'il ne citait que du bout des 
lèvres, et qui allait être battu d'un 
souffle par John Kennedy. 

Lundi 15 août, à La Nouvelle- 
Orléans, M. Reagan a confié à son 
tour l'héritage à son propre vice- 
président, M. Bush, engagé dans 
an duel avec un autre démocrate 
venu du Massachusetts, 
M. Michael Dukakis. Mais 
M. Reagan l'a fait avec infini- 
ment plus de chaleur et de convic- 

tion, e1 il semble déterminé à par- 
ticiper activement à la bataille 
électorale de l'automne. M. Bush, 
c’est clair, peut compter sur lui, et 
ila apprécié ce qu'il a appelé « un 
grand et généreux discours », où 
M. Reagan n'a pas été avare de 
compliments à son adresse. 

Le président en exercice a-t-il 
poussé l'élégance jusqu'à éviter de 
trop user de ses talents d’orateur ? 
Ce discours, car c'était bien en un 
sens un discours d'adieu, n'était 
en tout cas pas du Reagan des très 
grands jours, mais plutôt une per- 
formance en demi-teinte conçue 
selon toute apparence. d'abord 
pour aider M. Bush, et accessoire- 
ment pour évoquer avec fierté et 
déjà un soupçon de nostalgie les 
bonnes années passées à la Mai- 
son Blanche. 

JAN KRAUZE. 

{ Lire la suite page 4.) 

La mise en œuvre de l'accord de Matignon 

Nourelle-Calédonie : le FLNKS 
réduit ses exigences 

Les délégations du FLNKS er du RPCR, respective- 
ment conduites par M. Jean-Marie Tjibaou et par le séna- 
teur Dick Ukeiwé, sont attendues à Paris, le mercredi 
17 août, pour le début des conversations qu'elles mêneront 
sous l'égide du ministre des DOM-TOM, M. Louis Le 
Pensec. Le FLNKS semble avoir réduit ses exigences 
quant à la mise en œuvre de l'accord de Matignon sur 
l'avenir de la Nouvelle-Calédonie. 

Lire page 6 l'article de FRÉDÉRIC BOBIN 

. Le débat au sein de la centrale palestinienne 

= L'OLP entre rêve et réalité 
D'inrenses débats ont lieu 

au sein de l'OLP et chez les 
dirigeants palestiniens des ter- 
ritoires occupés, à l'approche 
de la réunion, à Alger, du 
Conseil national palestinien, 
prévue sf août ou début 
septembre. ÎÎs portent sur une 
possible proclamation d'indé- 

mdance palestinienne et sur 
a formation d'un gouverne- 
ment provisoire. 

« La meilleure arme des 
Arabes des territoires contre 
nous, constatait l'écrivain israé- 
lien David Grossman, c'est qu'ils 
ne changeron pas » (1). C'était 
il y a un peu plus d'un an, et cela 
semble déjà si loin. C'était avant 
l'intifada — le soulèvement en 
Cisjordanie et à Gaza — qui 
vient d'entrer son neuvième 
mois. « Les Palestiniens, ajoutait 
David Grossman, ferment les 
yeux à la dure réalité (..). Ils 

s'inventent leur Terre promise. 
Et c'est toujours la même exi- 
gence lue : tout. Naplouse et 
Hébron, Jaffa et Jérusalem. » 
Cet immobilisme têtu, s'il a 
permis de « » le rêve, a 
aussi ps rendu service à 
Israël, dispensé de tout effort 
d'imagination. 

Et si les Palestiniens, par la 
force des choses, étaient malgré 
tout en train de changer ? Il fau- 
drait certes être naïf pour croire 
que le vieux rêve tenace du 
«retour à Jaffa » nourri par deux 
générations d'exilés et rauimé par 
les plus intransigeants des 
révoltés d'aujourd'hui, se dissi- 
pera avant longtemps. Les Israë- 
liens sont biens placés pour le 
savoir. Ancien chef des services 
de renseignements militaires, le 
général Yehoshafat Harkabi 
observait récemment : « Nous ne 
pouvons pes interdire à nos 
adversaires leurs dangereux 
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Jaire est de 
rêves. Le plus qu nous puissions 

es contraindre à 
modérer leur position. » 

Entre le rêve et la réalité, il y 
a place pour le destin. Or, depuis 
quelques semaines, l'OLP semble 
plus que jamais face au sien. 
À cette fois le courage 
— la sagesse — de le saisir ? On 
en saura plus en septembre après 
la réunion du Conseil national 
palestinien (CNP), le « Parle- 
ment en exil» de l'OLP, voué, 
selon toute vraisemblance, à de 

les décisions. En attendant, 
pour F'OLP, approche l'heure 
d'un choix fondamental : s'enga- 
ger solennellement, dès mainte- 
nant, à vivre, le jour venu, aux 
côtés d'Israël. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER, 

{Lire la suite page 3.) 

(1) Dans {e Vent jaune, Editions du 
Seuil. 
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La mort d’Enzo Ferrari 

Le mythe du cheval rampant 
Avec Enzo Ferrari, décédé le dimanche 14 août, à 

quatre-vingt-dix ans, un mythe s’est éteint. Né avec le siècle 
de l'automobile, , ce fils de ferronnier de Modène avait 
contribé à en forger la légende. Les bolides rouges frappés 
du petit cheval rampant qui sortent de l'usine de Maranello 
sont restés, depuis 1947, des symboles de perfection tech- 
nologique et de luxe. Les quatre mille voïñtures produites 
annuellement suffisent à peine à répondre à la demande 
internationale. 

Les Ferrari sont des objets de rêve. C'est sur les cir- 
cuits de course, en valant de succès en succès, qu'elles ont 
acquis leur réputation. La Scuderia possède le plus riche pal- 
marès de toute l'histoire du sport automobile, et jusqu'au 
dernier moment, malgré tes cruelles attaques de ia maladie, 
l'a Ingeniere » a suivi depuis sa maison de Modène le com- 

portement de ses voitures sur les circuits de formule 1. 
Sa présence était discrète. Sa mort toutefois pourrait 

brusquer {a mutation de Ferrari au sein du groupe Fiat. La 
firme pourrait envisager d'associer désormais Ferrari et ses 
succès sportifs à une marque plus diffusée du groupe : Alfa 
Romeo par exemple, chez qui Enzo Ferrari avait fait ses 
débuts de pilote dans les années 20. 

{Lire l'article d'OLIVIER MERLIN 
et nos informations page 7.) 

La fête de la voile à Douarnenez 

Le quatre-mâts de la « perestroïka » 
Près de sept cent cinquante 

voiliers anciens se sont réunis 
pendant quatre jours à Douar- 
nenez, pour la deuxième Fête 
internationale de la voile. 
Cette rencontre, qui à connu 
un vif succès populaire et dont 
le clou a êté la présence du 
quatre- mûts soviéti- 
que de 117 mètres de long 
« Sedov », illustre l'intérêt 
grandissant porté à la culture 
et aux traditions de la mer. 

DOUARNENEZ 
de notre envoyé spécial 

«<Goulag, non merci : lins- 
cription, bombée à la peinture 
rouge sur la vitrine de la perma- 
nence du PCF, rue Duguay- 
Trouin à nez, jure avec 
l'entreprise de séduction menée 
(et réussie) par les Soviétiques 
tout au long de la Fête internatio- 
uale de la voile traditionnelle, 

connu un ample succès populaire : 
180000 cntrées payantes, un 
succès qui a dépassé les prévisions 
des animateurs organisateurs de 
la revue Chasse-marée. 

Certes, l'appartenance politi- 
que de M. Michel Mazens, maire 
communiste de la ville, & facilité 
la venue — pour son premier 
mouillage dans les eaux françaises 
— du Sedov, le plus grand voilier 
navigant au monde, superbe 
quatre-mâts barque de 117 mètres 
de long, construit en 1921 par un 
chantier naval allemand, acquis 
en 1945 par l'Union soviétique au 
titre de dommages de guerre, 
aujourd’hui bateau-école pour 
cent vingt officiers. 

Mais aussi les autorités soviéti- 
ques souhaitaient «une opération 
médiatique d'envergure dans le 
cadre de la « perestroïka », 
comme l'indique M. Mazeas lui. 
mème, à l'occasion d’une fête 
maritime réunissant quelque 
750 voiliers anciens, français et 

flottille, dont les bateaux les plus 
maniables ont i soir en 
une ultime «fête vénitienne » 
dans l’illumination bleutée du 

Rires de Det pr era eg es UX À A 
comme le trois-mâts barque nan- 
tais Belem ou la Cancalaise, fierté 
de bisquine reconsti- 
tuée pour 3 millions de francs et 
lancée en 1987. Mais aucun ne 
pouvait rivaliser, du moins en 
taille, avec la majesté du Sedov... 

MICHEL CASTAING. 
(Lire la suite page 8.) 
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L'Assemblée, après avoir voté 
l'abolition des privilèges, s’atta- 
que à la rédaction de la « Décla- 
ration des droits de l'homme et 
du citoyen ». Vaste programme 
que d'élaborer ce texte qui doit 
servir de préliminaire à la Consti- 
tution. Plusieurs projets sont en 
concurrence, et ce n'est 
qu'après de longs et difficiles 
débats, sur chaque article, que 
les députés adoptent « les 
immortels principes » qui, dira 
Saint-Just, montreront que « la 
France a tout fait pour 
l'homme ». 

‘per MICHEL WINOCK 

UMIÈRE d'août : dans le hmi- 

ie à l'immense convulsion qui 
Préside au passage de l'absolu. 

blée ue ' Versailles, pas constituante, i avoir 
voté l'abolition du régime féodal, proclame 
la Déclaration des droits de l'homme et du 
citoyen. 

Un certain nombre de cahiers de 
avaient suggéré une sorte de 

charte de l'humanité, qui devait se différen- 
cier de la Constitution proprement dite, 
Celle-ci ressortissait t au droit 
positif, aux conditions historiques, aux 
divers héritages de la nation. En ce sens, 
elle n’avait pas à être fixée pour l'éternité : 

de phes sbntruit des phipeobes Polti, us a! it ues, 
A ke caractère révisable de toute 
nr a TR s'était 
imposée qu'à celle-ci i ît un prélimi- 
naire, une affirmation des droits naturels de 
l'homme, ceux qui valent pour tous les 
hommes, pour toutes les générations, pour 
tous les pays. Depuis le Hollandais Grotins 
jus near Phtlosopbes français du 

fe sii conception ces droits 
immuables avait été approfondie. Aux veux 
des constituants, il s'agissait de les formuler 
clairement avant même de rédiger les nou- 
velles règles institutionnelles : tout devait 
dépendre de cette foi suprême, 

Les Américains, d'autre part, avait mon- 
tré l'exemple. Ce n’est pas un hasard si ce 
fut un ancien combattant de leur guerre 
d'indépendance, Le Fayette, qui, le ll jui 
let, avait fait û ition 
déclaration solennelle. En Fe ème mois de 
Juillet, l'abbé Sieyès, sollicité par le comité 
de Constitution, s'était attaché à faire la 

titre Préliminaire de la Constitution. 
Sieyès devait reprendre s0n travail et pré- 
senter une seconde version, riche de 
quarante-deux articles. Maigré la qualité 
première de ce texte, qui est sa rigueur logi- 
que, on n’y trouvait pes La concision, la for- 
mule lapidaire qu'on retient, l'éclat de la 
maxime qui avait fait le succès des précé- 
dents écrits de l'auteur. Quand les députés 
en viennent, le 12 août, à examiner la 
Loges ils sont ar one de 
plusieurs projets, parmi aucun 
n’impose sa supériorité. On décide donc 
d’un comité SE cha membres poar préparer 
une nouvelle fi tion. 

Le vendredi 14 août, Mirabeau, au nom 
du comité des cinq, le nte, en S'exCu- 
sant de l’imperfection d’un travail exécuté 
en trois jours, à partir de vingt projets, ct en 
insistant sur la difficulté éprouvée à distin- 

“ce pere à la nature de 
Fhomme ifications qu'il a 
dans telle ou telle société ». Bref, lent 
siasme lui manque. Îl parle de ce projet 
avec, dit-il, une «extrême défiance»; 
l'important, pour lui, est la Constitution us 
suivra, ce qui ne l'empêche une fois lus 
les dbeneut eric cannes 
la salle une de ces péroraisons dont il 
sait later l'idéalisme de son auditoire : 

« Elle vous sera due, cette à  fortu- 
née où, tout prenant la place, Ta Porine, les 
rapports que lui ïrme l'immuable 
nature des choses, la liberté générale ban- 
aira du monde entier les absurdes oppres- 
sions qui accablemt les hommnes, les 
Jugés GAS rer et de cupidité qui les 
divisent, les jalousies insensées qui tour- 
mentent les nations, et fera renaître une 
Jraternité universelle, sans laquelle 1ou$ 
les avantages publics et individuels sont si 
douteux et si précaire. C'est pour vous, 
c'est pour nos neveux, c'est pour le monde 
entier que vous travaillez... » 

La discussion est Es pue 18. 
Les objections pleuvent. Duport fait remar- 
quer lnsuflisame distinction qui a été faite 
par Le comité entre ce qui appartient à la 

Déclaration et ce qui appartient à la Consti- 
tution. L'abbé Grigoie lui reproche de ne 
pas uer la Divinité, source de tous les 
droits. Mirabeau-Tonneau, porte-parole 
agité de la réaction, réfute même le prin- 
cipe de la Déclaration : « Ce n'est pas, dit- 
il, en faisant retentir le cri de liberté que 
l'on apaisera le feu des provinces. » 
Rabaut Saint-Etienne critique le défaut de 
plan ; il voudrait de la clarté, des phrases 
assez nettes pour qu'elles « devinssent 
l'alphabet des enfants ». Lui, Rabaut, vou- 
drait qu'on en revienne au texte de Sieyès. 
Cependant, Mirabeau reprend La parole et 
fui, le rapporteur du comité, propose, en s0n 
nom propre, de Inimor Bi le less quil a In, 
d'en renvoyer la rédaction après l’établisse- 
ment de la Constitution, dont la Déciara- 
tion serait partie intégrante. Pareille inter- 
vention ne pouvait qu’animer la majorité de 
Assemblée contre son meilleur orateur. Ils 
sont dix, quinze à monter à l'assaut. On 
accuse le tribun d'entraîner ses collègues, 
« avec celte supériorité des talents », dans 
des « opinions contraires ». Certains jugent 
plus efficace de l'attaquer sur sa vie passée. 
Alors, le « tigre » se redresse. 

« Nation française, vous n'êtes 
pas faite pour recevoir 
l'exemple, mais pour 

le donner... l'homme d'une 
religion quelconque a droit 

de jouir de tous les privilèges 
sacrés attachés à l'homme. » 

doute, dans le cours d'une jeu- 
« nesse très orageuse, par la faute des 
autres, et surtout par la mienne, j'ai eu de 

torts, a pen Hs mines ont, pd 
leur vie pris, lonné plus que mol 
texte à la calomnie, pâture à la médi- 
Donbe : Mais ['Obe VOUS £a Ale fous < Pl 
écrivain, homme public n'a plus que 
moi le droit de s'honorer de sentiments 
courageux, de vues désintéressées, d'une 
fière indépendance. d'une uniformité de 
principes inflexibles. Ma prétendue supé- 
riorité dans l'art de vous guider vers des 
buts contraires est donc une injure vide de 
sens, un trait lancé du bas en haut, que 
trente volumes repoussent assez pour que 
je dédaïgne de m'en occuper. » 

Douze cents députés s'occupaient des 
droits de l’homme : un homume devenu seul 
parmi eux défendait son droit à ia vérité : 
«C'est sans cesse son moi tragique et 
superbe qui occupe la Scène ». dit Aulard. 
Ses discours ne sont ainsi qu'un éternel plai- 
doyer, la quête impossible de l'estime à 
laquelle a droit l'Ange déchu, la recherche 
d’une réhabilitation digne de son patrio- 
tisme. Ses intrigues mêmes visent encore la 
conquête de cette considération, dont 
l'absence est si à son 
Or Mirabeau rate une occasion. Cette ques- 
tion des droits importe à la plupart des 
députés. Lui, plus familier de Machiavel 
que de Rousseñu, n'est pas au diapason ce 
jour-lä Déjà, il avait été absent lors de la 
nuit du 4 août. 

Le 19, on n'a guère avancé. Les objec- 
tions continuent. Lally-Tollendel, en renou- 
velant sa profession de foi anglophile, rap- 
pelle que les Anglais (</e peuple du 

entier qui entend le mieux la science 
du gouvernement ») ont évité dans leurs 
déclarations des droits les « questions 

métaphysiques », les < maximes 
préfi 

géné- 
Pre ape érer des « vérités de 

1e », des articles concrets, sans équivoque, 
EP he pis rer mr 
férents projets en concurrence : c'est sur La 
base de celui qui aura obtenu le plus de suf- 
frages qu’on mènera la discussion. Les 

Dnuass Eu Le du mperie de sie 
bureau. Le leademain, 20 août, on com 
mence à en discuter les vingt-quatre 
articles. . 

Des dix premiers, Target en fait cinq, 
que Mounier, au terme d'une séance épui 
sante, réduit à trois, ces trois premiers 
cles qui contiennent en substance tous les 
re US Le un. 
sont liberté et lité, La 
trouvée : on allait suivre 
sixième bureau, article par article, et, 
coups d’amendements, le 
jusqu’au dernier. 

N des points les plus sensibles et les 
U plus éscnés Qui le question de la 
lil religieuse. Certains membres du 
cl demandent que la religion soit consi- 

comme une indi 
Constitution. Leurs voix sont couvertes au 
nom de la tolérance. La Borde défend la 
neutralité : « J'avoue que je suis affligé de 

pour une religion qui ne se mainte 
por la pureté de sa doctrine. » Mira- 
u va plus loin : il ne faut pas parler de 

tolérance, car le mot implique déjä ia tyran- 
mie, « pui. l'existence de l'autorité qui 
a le pouvoir de tolérer attente à la liberté 
de penser, par cela même qu'elle tolère, et 
qu'ainsi elle pourrait ne pas tolérer ». 
L'intervention La plus remarquée dans ce 

débat a Nm qe TEE Cu Ce 
pasteur du en par aux 
Etats généraux, s'était fait connaître 

nol, où il retraçait l’histoire des protestants 
au XVIFl: siècle, et par la part qu'il avait 
rise auprès de La Fayette et de 

lesherbes pour faire prendre par le roi 
l'édit de 1787 qui restituait quelques-uns de 
leurs droits aux protestants français, à com- 
mencer par l'état civil. La défense qu'il fit 
de la liberté des cultes, au cours de cette 
discussion du mois d'août, fut certainement 
un de ses plus beanx titres de gloire. IL évo- 
qua les limites de l'édit de 1787, « plus 
célèbre que juste », puisque les lois pénales 
pesant sur le culte réformé n'étaient pas 
abolies. Lui non plus ne voulait de la 
tolérance, mot qui implique Tidée avilis. 
sante de compassion ; il réclamait la Jiberté, 
qui doit être une pour tout le monde, 

Rabsut ne parlait pas seulement pour les 
protestants, mais aussi pour les juifs : 
« Peut-être vous représeniera-t-on que les 
nations qui nous environnent font Exception 
de ceux qui ne professent pas la religion du 
plus grand nombre. Nation française, vous 
n'êtes pas faite pour recevoir l'exemple, 
maïs pour le donner ; maïs si vous voulez 
imiter, imitez les Pennsylvaniens. Is n'ont 
Jait exception de personne. L'homme d'une 
religion quelconque a droit de jouir de tous 
les privilèges sacrés artachës à d'homme. > 
Et Rabaut de proposer l'article suivant : 
« as a peu ee nn 
ses opinions religleuses, et que ne peut 
être troublé dans son culte. » 

t, sur la demande d'un ts, 
rare Lydda, la majorité vots | she 
dement : « Pourvu eur manifestation 
ne trouble point l'ordre public. » Une 
minorité avait protesté bruyamment. Mira- 
beau, dans son journal, {e Courrier de Pro- 
vence, fi valoir qu'un gouvernement = 
rait ainsi interdire le Célébration publique 
du culte des non-catholiques. Il auraïir pu 

27.La Déclaration des droits 
e l'homme et du citoyen 

Article proposé par Sieyès 
et non retenu par les 

constituants : « Tout citoyen 
qui est dans l'impuissance 

de pourvoir à ses besoins ou qui 
ne trouve pas de travail a droit 
au secours de la société en … 

se soumettant à ses ordres. » 

ajouter : des catholiques aussi, mais per- 
sonne "TEgees Le pa see guerre 
contre l'Eglise. princi paraissait 
obtenn : la fiberté de conscience était pro- 
clamée, cependant que le catholicisme, 
contrairement aux vœux du clergé, n'était 
pas reconnu comme religion d'Etat. 

Cet article 10, ainsi que le suivant, consa- 
cré à La liberté d'expression, devait peser 
lourd par la suite dans le contentieux qui 
s'alourdit entre le pape et la Révolution. 
Avant Pie VI ne condamnät le Déclara- 
tion, l'évêque d'Amiens exprima ses 

: «1 y a du danger, pour la reli- 
gian et les bonnes mœurs, dans la liberté 
éndéfinie de la presse. Combien la religion 
n'a-t-elle pas sou des attaques que la 
licence des écrits lui a portées ! Comibnien le 
repos de la société n'a-t-il pas êté com- 
promis ! Combien de pères de famille peu- 
ve être alarmés pour leurs enfants des 
mauvais principes de certains ouvrages 
Je termine en proposant un amendement 
pour la conservation des mœurs et l'inté- 
grité de la foi » 

U total, le 26 août, le dernier des dix- 
sept articles de la Déclaration était 

voté, Par ce texte solennel, les constituants 
avaient affirmé ce qu'on appellera les 
“immortels principes » : la liberté, l’égs- 
lité, la propriété, la «sûreté» et la résis- 
tance à l'oppression, le droit de croire, de 
penser, d'exprimer ses convictions, la pré- 
somption d'innocence pour tout homme 
arrêté avant d'avoir été déclaré coupable, la 
séparation des pouvoirs... Toutefois, Sieyès 
avait prévu ug autre article, que les consti- 
tuants n'ont pas retenu, qui devait devenir 
ce droit au travail de 1848, et qu'il avait 
ainsi rédigé : 

« Tout citoyen qui est dans l'impui: 
sance de pourvoir à ses besoins ou qui ne 
trouve pas de travail a droit aux secours de 
la société en se soumettant à ses ordres. » 
Du même coup, on hésite à qualifier 

cette Déclaration de sublime, puisque le 
refus de l’addition par Sicyès en 
marque littérelement la limite. Quoi qu'il 
en soit, ces articles qui ont fait Le tour du 
monde ont plus œuvré pour le prestige de la 
France que tous les coups de canon de ses 
armées. En janvier 1988, selon un sondage 

Sur France-Cuiture, à 19 h 30, 
du lundi au vendredi, 

MICHEL WINOCK commente 
avec un historien chaque épisode 

de cette chronique de 1789. 

Mardi 6 août : 
« La Déclaration des droits 
de l’homme et du citoyen », 

avec Maurice Agulhon. 
Mercredi 17 août : 

« Le véto. la droite et la gauche s, 
avec René Rémond. 

les « immortels principes » : la Hberté, 
l'égalité, la propriété, la « sûreté » 
et ls résistance à l'oppression, 
le droit de croire, de penser, 
d'exprimer ses ictions, 
fa présomption d'innocence 

PTE D LU envoi, avant d'avoir 
la séparation des pouvoirs. 

SOFRES-Figaro Magazine, nos compa- 
triotes eux-mêmes, interrogés sur: les événe- 

ln Revue, pinoent largemest an Qu Là en 
Déclaration des droits de Fhomme et du 
citoyen. 

Une controverse a eu lieu jadis sur ses 

rer Finale elle ét calquée montre qu K - 
sur diverses déclarations américaines, en 

cle Srapraien du droit publie anglais, a s'inspiraient de F 
di, lui-même, était redevable aux traités 
luthériens allemands. Emile Boutmy, fon- 
dateur de l'Ecole libre des sciences politi- 
ques, défendit l'honneur français en faisant 
valoir la dette redevable par les déclara- 
tions d'outre-Atlantique aux philosophes 
français. 

Mets américain, en tout cas, 
n'est guère cantestable. Le rôle de 

La Fayette et les formules de son propre 
projet l'attestent. L'étude comparative des 
articles de la Déclaration française avec les 
divers articles des déclarations américaines 
antérieures est une autre manière de mesu- 
rer l'influence qui s’exerça d'ouest en est, 
même si elle fut auparavant d'est en ouest. 
La différence entre la déclaration de Jeffer- 
son et celle des constituants français tient, 
nous dit Jacques Godechot, à La volonté de 
ceux-ci de des droits de valeur univer- 
selle là où leur modèle s’arrétait à 
«{ "expression de l'esprit américain ». 

l'avait dit, le 8 août, Dupont de 
Nemours : « /{ ne s’agit pas d'une déclara- 
tion des droits qui doive durer un jour, {I 
s'agit de la loï fondamemale des lois de 
notre nation et de celle des autres nations, 
qui doit durer autant que les siècles. » 

La démarche de l'Assemblée était bien 
dans le style rationnel et dans l'ambition 
universaliste des philosophes. Avant de 
construire le nouvel Etat, on avait voulu 
énoncer les droits naturels qui devaient en 
être le fondement et le but. La Déciaration 
avait aussi une ique : en 
montrant aux hommes quels étaient leurs 
droits, par le seul fait qu'ils étaient des 
pue les constituants leur appreraient à 
ne plus supporter ce qu'ils avaient su; (1 
pendant de siècles. Le nouvel Eviiglie, 
une nouvelle Bonne Nouvelle était procla- 
mée à toutes les nations. «Les anciens 
D per dira Seint Jus, avaient touf 

fait pour la République, la France a 1 
Jait pour l'homme. » ne ve 

Incroyable présomption, dira-t-on, que de 
vouloir parler au nom de l'humanité! Et 
Joseph de Maistre dira avec le plus d'élo- 
duence SOn scepticisme : « J'ai vu dans ma 
vie des Français, des Italiens, des Russes, 
erc. : je Sais même, grâce à Montesquieu, 
on peul être Persan : mais quant à 

une, je déclare ne l'avoir rencontré de 
ma vie ; s'il existe, c'est bien à mon insu. » 
one AE l'universel, cette ambi- 

umaniste était t ce qui rendait 
la Révolution française non seulanens uni- 
que, mais dangereuse pour tous Les despo- 
üsmes : elle se faisait non point contre des 
Personnes, Contre un tyran abhorré, mais au 
nom de principes audibles sous toutes les 
jettudes La Le 1] R 

‘événement, di était grand, trop «lié aux intérêts de Nr 
pour que, la Révolution française dût-elle 

er, son exemple ne reste pas gravée 
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On dans les territoires occupés et les débats au sein de la centrale palestinienn —"E"On dans les territoires occupés et les débats au sein de la centrale palestinienne 
L’OLP formerait Je mois prochain 

un gouvernement provisoire 
et proclamerait l’indépendance 

d’un Etat palestinien 
La double éventualité d’une 

Chaine brociemation par TOLF de 
l'indépendance d’un Btat palestinien 
et de la formation d'un gouverne. 
ment provisoire semble se préciser. 
L'agence officieuse égyptienne 
«Middle East News» à diffuse, 
lundi 15 août, un document, dont 
cle dit avoir pe et qui résume 
es projets de l'OLP dans ce 
domaine. Selon ce texte, l'OLP for- 
merait le mois prochain un gouver- 
nement provisoire Cisjordanie 
avec Yacer Arafat à sa tête et pro- 
clamerait l'indépendance d'un Etat 
palestinien, dont Jérusalem serait La 
capitale. 

« Le gouvernement provisoire, 
précise ce document, aurait deux 
ailes, l'une en exil, l'autre sur le sol 
palestinien, Tous les membres du 
comité exécutif de l'OLP seraient 
considérés comme membres de ce 
gouvernement. M. Arafat serait 
chef de l'Etat er M. Kaddoumi, 
ministre des affaires étrangères. La 
proclamation de l'indépendance 
serait faite une semaine avant la 
réunion à Alger, en septembre, du 
Conseil national palestinien » (1) 
(le ner en exil des Palesti- 
niens). 

Dans une autre dépêche datée 
d’Amman, l'agence égyptienne pré- 
cise que « Arafat annoncergit la 
Jormation d'un Eiat palestinien au 
cours d’une allocution en septembre 
devant le parlement européen de 
Strasbourg ». Toujours selon 
l'agence égyptienne, l'« OLP établi- 
rait dans les territoires occupés une 
administration provisoire chargée 
des affaires de la vie quotidienne : 
santé, éducation, police, industrie, 
agriculture, etc. » En outre, indique 
Tagence, «le gouvernement provi- 
soire déciarera, au nom de l'OLP, 
qu'il est prët à former une déléga- 
tion nans des personnalités 
de l'intérieur et de l'extérieur des 
territoires, afin d'ouvrir des négo- 
ciations pour un règlement final du 
conflit avec Israël. 

Ces füites de l'agence ienne 
ont cofncidé lundi avec le au 
Caire d'une tion de l'OLP 
conduite par M. oud Abbas 
(Abou Mazen), membre du comité 

exécutif de l’organisation. Cette 
délégation devrait être reçue mardi 
par le président Moubarak. Les 
“projeis» de l'OLP ne semblent 
toujours pas faire l'unanimité parmi 
les diverses organisations palesti- 
Riennes. 

Divergences au sein 
de la résistance 

. Le chef du Front populaire de 
libération de la Palestine (FPLP), 
M. Georges Habache, 2 affirmé 
lundi à Damas que «/a création 
d'un Eiat palestinien indépendant 
ne signifie pas et ne pourrait sigri- 
fier la reconnaissance de l'entité de 
l'ennemi sioniste sur le sol de Pales- 
tine ». I] it ainsi à M. Salah 
Khalaf (Al 1yad), numéro deux 
de l'OLP, qui a indiqué dans une 
interview du Journal du dimanche, 
que l'OLP avait l'intention de recon- 
naître l'Etat d'lsraël (le Monde du 
16 août}. Pour M. Habache, « rele- 
ver le défi jordanien, né de le rup- 
ture le 31 juillet par la Jordanie de 
ses liens avec la Cisjordanie, ne 
signifie pas fournir des concessions 
gratuites à l'ennerni sioniste. Nous 
ne le faisons pas face au régime jor- 
danien, il fou aussi ne pas le faire 
vis-à-vis d'Israël, » 

Le Front populaire de libération 
de [a Palestine (commandement 
général : FPLP-CG de M. Abmad 
Jibril) a lui aussi critiqué, lundi, les 
déclarations de M. Abou yad. Pour 
le FPLP-CG, ces propos + ne repré- 
sement pas le point de vue de la 
révolution palestinienne ». - Ses 
déclarations ne laissent aucun 
doute sur son déviationisme ni sur 
sa volonté de brader la question 
palestinienne et constituent un com- 
plos contre le soulèvement victo- 
rleux de notre peuple. » 

(d'Abou Nidal) a, enfin, qualifié la 
position d'Abon Jyad de «sraître et 

. destructrice ». — (UPI, AFP.} 

(1) M. Abou: Carif, conseiller de 
Arafat, 

Maintien du couvre-feu total à Gaza 
Le couvre-feu total im depuis 

dimanche par l'armée eh: 
aux quelque 700 000 habitants 
palestiniens de la bande de Gaza 
restait en vigueur mardi matin 
16 août. Le maintien de cette 
mesure très stricte n'a pas empêché 
de nouveaux affrontements entre 
des manifestants et l'armée qui ont 
fait lundi deux blessés dans le camp 
de iés de Jabalin. Eu Cisjorda- 
nie, un Palestmien de vingt-deux ans 
a été tué tundi à Tulkarem et deux 
autres, âgés de quatorze et dix-huit 
ans, blessés à Naplouse et dans un 
camp proche de Ramaliah. 

Au cours d'une visite à Gaza, le 
ministre israélien de la défense, 
M. itzhak Rabin, a déclaré que le 
couvre-feu visait «à réduire le 
niveau de violence et à comrecarrer 
les plans des comités populaires 
[palestiniens] qui prétendent se 
substituer à l'administration israë- 
dienne ». Estimant que les manifes- 
tations de dimanche avaient été le 
fait des « mouvements islamistes 
extrémistes dont l'influence dans ce 
territoire est au moins aussi impor- 
tante que celle de l'OLPr, 
M. Rabin a ajouté ; « Jamais nous 
ne cèderons à la violence. Nous y 

répondrons par la force. Les kabi- 
tants de Gaza doivent se rendre 
compte que lancer des cocktails 
Molotov et dresser des barricades 
ne les mèneront nulle part, » 

Selon des sources militaires israé- 
liennes, c’est la mort de deux 
ouvriers iniens originaires de 
Gaza, brûlés vifs dans la nuit du 8 
au 9 août dans l'incendie criminel de 
la cabane où ils logeaient près de 
Tel-Aviv (le Monde daté 14- 
15 août) qui a déclenché cette nou- 
velle flambée de violences. Un troi- 
sième ouvrier, grièvement brûlé, est 
mort dans la nuit de lundi à mardi. 

D'autre part, six Israéliens dont 
un bébé ont été blessés par f'explo- 
sion d'une bouteille incendiaire alors 
qu'ils circulaient dans leur voiture 
eu direction de l'implantation juive 
de Gusb-Katif, dans la bande de 
Gaza. Enfin, un détenu palestinien 
s'est pendu dimanche dans sa cellule 
Fe Le rome Age de vis 
Hébron. Le prisonnier, vingt 
et un ans, avait été arrêté i! y a deux 
mois, et, affirme-t-on de source 
palestinienne, sévèrement battu au 
Cours de ses interrogatoires. — 
(AFP, Reuter.} 

{Suite de la première page.) 

Pour l'instant, l'OLP n'a accom- 
pli aucun geste décisif, Un tel 
geste, au demeurant, ne pourrait 
prendre toute sa force qu’une fois 
avalisé per le CNP. I reste que 
ses dirigeants font assaut de décla- 
rations qui laissent espérer un pro- 
che « aggiornamento ». Le roi Hus- 
sein fut l’accoucheur de ces 
changements. En renonçent le 
31 juillet à son ances! ï 

rain hachémite a lancé à l'OLP un 
défi formidable, mais au fond salu- 
taire, En faisant de {a rive occiden- 
tale du Jourdain un «bien sans 
maître », na créé un vide juridi- 
que et politique que tout incite 
J'OLP à romibles. : 

L'un des pires ennemis de 
TOLP, : ral iraéliee Ariel 
Sheron, l'a si biew compris qu'il 
exhorta aussitôt son premier minis. 
tre à annexer de jure le territoire 
occupé depuis vingt ans. Mais 
DORE n'est pas Prét, en cette 

décision, ere chère à son cœur, 
se 

En se retirant du jeu, Hussein per- 
met donc à l'OLP de reprendre 
l'initiative qui lui avait largement 
échappé depuis décembre et de 
récolier enfin fe capital politique 
de l'intifada. D l'oblige aussi à pré- 
ciser son Cap. 

à choisir entre la surenchère et 
l'apaisement. Êlle a éré cette 
seconde attitude. 
lOLP devant ses responsabilités, le 

peu 
plus à la modération et à l'effica- 
cité, même s'il n'a fait que précipi- 
ter une évolntion perceptible 
depuis plusieurs mois. Encore 
faudrait-il, pour convaincre, que 
l'OLP senonce d'abord à son tradi- 
tionnel double — modéré 
pour l'Occident, radical à l'inten- 
tion de ses troupes — ou au len- 
gage codé, qu’elle abandonne 
l'équivoque et l'ambiguïté long- 
temps indispensables au maintien 
de son unité de façade et à la sur- 
vie politique de son chef, 

L'évolution concerne, pour 
l'essentiel, quatre chapitres : 
reconnaissance de l'existence 
d'Israël, LA she Cr rm ion d'i 

dance, le formation d'un gouverne- 
ment en exil où provisoire. 

1. — La reconnaissance d'Israël. 
C'est pr pr nu qu des 
pierres d'achoppement conflit 
israélo-erabe. Yasser Arafat a bien 
résumé sur ce point la position 
ancienne de l'OLP dans use inter- 
view au New-York Times (mars 
1984) : «Je n'ai qu'une carie, la 
romain ess Je, ne 
‘abattrai que si j'obtiens quelque 

chose de substantiel en retour. Je 
ne suis pas Sadate. Lui s'est sui- 
cidé. Je dois être prudens.» Le 
droit à l'existence et à la sécurité 
d'Israël fut consacré par la résolu- 
tion 242 du Conseil de sécurité de 
l'ONU (22 novembre 1967), texte 
rejeté par le monde arabe, mais 
auquel se référèrent les plans de 
paix ultérieurs. I fut implicitement 
reconnu par le plan arabe de Fès 
(septembre 1982). 

Etat, — l'OLP a toujours refusé 
que le conflit israélo-palestinien ft 

Le conflit du Golfe 

« Une guerre diplomatique est aussi dangereuse 
. qu’un affrontement armé » 

déciare le chef de l'Etat iranien 
Le président irakien Saddam 

Hussein s'est entretenu le lundi soir 
15 août, à Bagdad, avec le roi Hus- 
sein de Jordanie, qui l'a fébcité de la 
- victoire irakienne » et du cessez- 
le-feu avec l’Iran. Le souverain jor- 
danien 2 souligné que * Ja vicroire 
de l'Irak se répercuterz de manière 
positive sur route la nation arabe er 
renforcera ses capacités face à son 
ennemi COMMUN ». 
De son côté, le chef de l'Etat irs- 

nien, M. Ali Khameini, a estimé, 
lundi, qu'une guerre diplomatique 
«n'est pas moins dangereuse qu'en 
affrontement armé». M. Ali | 
meini a également déclaré que l'Iran 
doit demeurer en position de force 
pendant les négociations de paix afin 
de garantir leur succès. « Dieu nous 
garde d’un affaiblissement de notre 

puissance défensive, car l'ennemi, 
qui ne connaît que Île langage de la 
violence, n'hésiterait pas à dresser 
des obstacles susceptibles de 
conduire les pourparlers à une 
impasse », a ajou Khameïni 
Selon Radio-Tébéran, le ministre 
iranien des affaires étrangères, 
M. At Velayati, a souligné lundi 
que son pays entretenait des rela- 
tions « stratégiques » avec la Syrie 
et la Libye. 

Le général yougoslave Slavco 
Jovic, chef des observateurs de 
J'ONU chargés de veiller à l'applica- 
tion du cessez-le-feu, prévu pour le 
samedi 20 août, était attendu mardi 
16 août en Irak. M. Jovic disposera 
de deux quartiers généraux, l'un à 
Bagdad et l'autre à Téhéran. 

L'Assemblée générale des 
Nations unies devait se réunir 
mardi, en session spéciale à New. 
York, pour approuver les crédits 
nécessaires au fonctionnement du 
groupe d'observateurs militaires 
(GOMNUIL) qui doit être dépl 

feu. 
luées à 75,6 millions de dollars pour 
%es six premiers mois. 

Enfin, M. Hans-Dietrich Gen- 
scher, chef de la diplomatie ouest- 
allemande, a évoqué, lundi, à Franc- 
fort, avec M. Larijani, vice-ministre 
iranien des affaires étrangères, le 
sort de l'otage ouest-allemand au 
Liban, M. Rudolf Cordes. M. Lari- 
jani s'est déclaré - plus optimiste 
qu'auparavant » à Ce sujet. — 
(AFP, Reuter.} 

Entre rêve et réalité 
réduit, comme dans {a résolution 
242, à un simple problème de réfu- 
giés. « Reconnaître 242 est une 
absurdité, disaient ses responsa- 
bles. Comment pourrions-nous 
reconnaître un 1exte ne nous 
reconnait pas ? »+ Plus tard, l'OLP 
entretint l’ambigué en acceptant 
en bloc toutes les résolutions de 
TONU consacrées au conflit, dont 
certaines, comme celle assimilant 
le sionisme au racisme (11 novem- 
bre 1975), revenaient à vider la 
242 de sa substance. 

Début juin, il y eur du nouveau. 
Proche conseiller de M. Arafat, 
M. Bassam Abou Charif a clarifié 
les choses, en six propositions 
(le Monde du 1* juiliet). « L'OLP, 
souligne-t-il, accepte les résolutions 
242 et 338. Ce qui l'empêche de 
dire qu'elle les accepte « sans 
réserve » n'est pas ce qui est dans 
les résolutions, mais ce qui n'y est 
pas. Celles-ci ne comportent 
aucune mention des droits nario- 
naux du peuple palesiinien. - 
Autrement dit, pour l'OLP, la réso- 
lution 242 est acceptable, voire 

ire, mais pas suffisante. 

Dans sa récente interview au 
Journal du dimanche, M. Salah 
Khalaf, alias Abou Iyad, numéro 
deux de l'OLP, assure que celle-ci 
«a naturellement » l'intention de 
reconnaître l'Etat’ d'fsraël (le 
Monde du 16 août). Mais le diri- 
geant s'appuie sur un texte anti 
que, la iution 181 relative au 
pates de la Palestine adoptée par 
ONU le 29 septembre 1947. LH 
iovoque ce texte car, dit-il, « c'est 
la seule décision prise par les 
Nations unies qui nous donne le 
droït de créer un Eïrat palesti- 
nien », tout en se défendant de 
revendiquer + les fromières » que 
cette résolution mentionne. 

Îl n'est bien sûr pas indifférent 
que la reconnaissance explicite de 
l'Etat d'Israël émane de l’adjoint 
direct de Vasser Arafat, un homme 
tenu de surcroît pour un «dur» du 
Fath. Une réserve toutefois : c'est 
le même Abou Ilyad qui, en juin, 
tança vertement M. Abou i 
en lui demandant de mettre fin à 
« son badinage politique et {à] ses 
déclarations déviationnisies ». 
L'initiative du roi Hussein suffit- 
elle à expliquer que Abou Ivad ait, 
en deux mois, rallié la « ligne 
modérée » d'Abou Charif ? 

2. — La Charte nationale 
en 1964 

l'OLP comme «loi fondamentale » 
et remaniée en 1968, elle déclare 
notamment : «Le partage de la 
Palestine en 1947 et la création de 
l'Etat d'Israël sont nuls et non 
avenus » (article 19) et + {a pré- 
tension à un lien hist ou spi- 
rituel erure les juifs ec la Palestine 
ne cor! pas aux réalités his- 
Loriques » {article 20). Autrement 
dit, l'Etat d'Israël doit être rayé de 
la carte. Ces postulats nibilistes 
som brandis de date per 
Israël comme des arguments- 
massues justifiant à ses yeux le 
réfus de tout dialogue avec l'OLP. 

Reconnaître l'existence d’Israël 
suppose forcément pour l'OLP 
qu'elle renie les articles en ques- 
tion — et quelques autres — de sa 

CORÉE DU SUD 
L'opposition 
nr Ï 

de suspendre 
leurs manifestations 

Les Etats-Unis ont approuvé, dès 
lundi 15 août, Ja proposition du pré- 
sidem Rob Tae Woo de rencontrer 
le plus rapidement le maréchal Kim 
I Eine le Monde du 16 août). Le 
même jour, quatre mille étudiants 
de Séoul se sont violemment heurtés 
aux forces de l'ordre, alors qu'ile 
tentaient de marcher vers Panmun- 
jon — sur la ligne démilitarisée sépa- 
rent les deux æ POUT FENCON- 
trer leurs Camarades venus de 

affrontements ont 
été extrémement violents, et mille 
deux cent quatre-vingt-six étudiants 

Ces manifestations lassent l'opi- 
nion publique sud-coréenne. Les 
trois partis d'opposition se sont 
joi veruement pour 

diants radicaux de sus- 
pendre leur marche et de faire en 
sorte que les prochains Jeux olympi- 

déroulent dans une atmo- 

Le Parti pour la paix et la démo- 
cratie de M. Kim Dae Jung les a mis 
en garde contre le risque de voir les 
« faucons » du régime en tirer argu- 
ment pour réprimer l'opposition. 
+ Le parii ne peut rester Sans réagir 
ave les rares ras 
le piège tendu les partisans de 
la Piciarure rifguent ainsi de mel- 
tre en les forces démocrati- 
ques. + — {AFP UP} 

charte ou qu'elle substitue à ce 
texte une nouvelle plate-forme. 
C'est le type d'évolution que laisse 
envisager Abou Iyad en affirmant : 
<Nous pensons sérieusement à 
créer un Etat palestinien {….) dont 
de pro; politique sera tout ä 
Jai différent de la charte natio- 
nale qui est actuellement celle de 
lOLP. » 

Le problème 
des frontières 

3% -— La déclaration d'indépes- 
dance. L'idée a müri chez les 
«Palestiniens de l'intérieur» ces 

Moser, ape «document À un jet, à « t Hus- 
sien du nom du directeur du 
Centre d’études arabes de 
Jérusalem-Est, où fa police dit 
l'avoir découvert (/e Monde du 
9 août). La décision du roi Hus- 
sein lui a donné une actualité brü- 
lante. A l’exemple des peuples 
américain ou juif — pour s'en tenir 
à deux précédents célèbres, — Les 
Palestiniens, par l’eptremise de 
FOLP, proclameraient unilaiérale- 
ment leur indépendance, dans les 
territoires occupés. Voilà pour le 
principe. Reste à fixer les moda- 
tés. 
A cn croire Abou lyad, l'Etat 

palestinien aurait pour acte fonde- 
teur Ja résolution 181 déjà citée. 
Mais le déclaration d'indépendance 
laisserait en suspens la question — 
& combien cruciale er explosive — 
des frontières, en évitant de délimi- 
ter de manière définitive l'Etat 
palestinien, et, per ricochet, l’Etat 
hébreu. «Je n'aï pas dit, ajoute 
Abou lyad, qu'il fallait accepter 
les frontières mentionnées dans 
d'aricle 1817, Ce texte de 1947 
prévoyait un Etat juif de 
14 100 km° (57 % du territoire de 
la Palestine sous mandat) et un 
Ktat arabe de 11 500 km’ (43 %). 
La Cisjordanie et Gaza ne repré- 
sentent, eux, que 23 % de cette 
même Palestine du mandat. 

Prétendre se référer aux fron- 
tières de 1947 reviendrait pour 
TOLP à nier cinq guerres, à affi- 
cher son «refus de l'Histoire », 
alors qu'elle affirme aujourd’hui 
vouloir L t écha; à ce 
travers. Quoi qu'il en soit, procla- 
mer l'indépendance aurait pour 
lOLP le tripe a! d 
tuer le caractère ire pales jen de la 
Cisjordanie 2 per Hus- 
sein, de rendre plus compliqués les 

jets israéliens d'annexion et de 
te 
de la centrale. On comprend que la 
re eu de l'indépendance soir 
forte. 

4. - Gouvernement exil onu 
gouveruement provisoire. Créer un 
gouvernement en exil est nne idée 
qui captive et divise depuis long- 
tem) LP. Le président Sadate 
s'en était fait l'avocat an 

puis l'URSS ont encouragé l'OLP 
dans cette voie. En décembre, Yas- 
ser Arafat fit savoir que l'idée exi- 
geait <un examen approfondi ». 
Depuis le « désengagement » jorda- 
aien, l'OLP consulte à ce sujet 

«les frères arabes et les pays 

victorieux, de ce projet alignent 
une série d'arguments. 

En se dotent d'un gouvernement, 
TOLP greg Lie Rire Son 
souci respectabili: ‘em 
rait sur se fonction initiale : Tbérer 
la Palestine la lutte armée. Sa 
CM ose La 
parti es « portefeuilles » berait fs à 

et rivalités personnelles. T'OLP 
n'en serait que plus vulnérable aux 
manipulations des Etats arabes et 
aux etiaques de ceux qui, comme 
la Syrie, combattent résolument 
vaoriele Dé: À ls saone a 
peur changement qu'éprouvent 
les « bureaucrates » de l'OLP. 

Les partisans du projet y voient 
un formidable moyen de renforcer 
le crédit international de l'OLP, 
son statut d'unique représentant du 
peuple palestinien dans la perspec- 

ï lance du processus de 
paix. Disposant d’un gouverne- 
ment, l'OLP serait encore plus 
«incontournable» sur le chemin 
de la négociation Néanmoins, le 
projet comporte bien des inconnus. 
Qui fera partie du gouvernement ? 
Quels seront les grands équilibres, 
entre les dirigeants en titre et les 
« compagnons ue rome» . la 
diaspora, entre les chefs l'exté- 
rieur et ceux de l'intérieur ? Yas- 
ser Arafat pencheraït pour une 
structure «duale» où l'OLP jone- 
rait ua peu le rôle d’un parti, 
tandis que le gouvernement serait 
l'esquisse de l'appareil étatique. 

Abou Iyad avance une nouvelle 
idée, celle d'un « gouvernement 
provisoire ». [l est un peu tôt pour 
savoir ce que cette formule recou- 
vre Pré nent. Tel 2e 
l'ayant gui explici 
mettrait, semble-t-il, plus facile- 
ment à l'OLP de isisser dans le 
flou la question des frontières. IL 
va de soi, pour Abou 1! que la 
«discussion sur les frontières » 
ferait partie d'une négociation de 
paix entre Israéliens et Palesti- 
miens, après leur reconnaissance 
mutuelle, 

L’actuel examen de conscience 
de l'OLP devrait intéresser au pre- 
mier chef les Américains, È 
l'engagement pris en leur nom 
auprés d'Israël 

lit ones que YOLP tant que 
cel n'aurait pas reconnu Jsraël, 
renié mon et renoncé eu terro- 
risme, En répondant aux exigences 
américaines, l'OLP faciliterait 
l'ouverture, à terme, d'un di 
se Rene ns lp 

table parrain de toute ni 
tion de paix au Proche-Orient. 

Les Israéliens seront plus diffi- 
Se à pres: Pour beaucou 

l'entre eux, isie où 
vité de l'OLP Velvet du dogme, 
1 n'empêche que l'OLP pourrait à 
force d'initiative, contribuer à l'ins- 
tauration du climat de confiance 
qui fait si cruellement défaut dans 
la région. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER 

(2) Gouvernement provisoire de la entblique alert 
i FLN Le 19 pra DB 

AFGHANISTAN 

Sévère mise en garde 
de Moscou et de Kaboul au Pakistan 

Le jour même de la fin du retcait 
d'Afghanistan de la moitié du corps 
expéditionnaire soviétique le 15 août 
— en conformité avec l'accord de 
Genève — le porte-parole du 
tement d'Etat américain a 
que les Etats-Unis n'avaient aucun 
indice «qui suggérerait que (les 
Soviétiques) re sont pas en train de 
se retirer ou de ne pas respecter le 
calendrier. Nous avons les preuves 
d'un départ accéléré au cours des 
dernières semaines, et 1out l'est et le 
sud du pays semble maintenant 
libre de troupes soviétiques », a-t-il 
ajouté. 

D'autre part, l'agence Tass a 
publié Wundiune déclaration du gou- 
vernement soviétique affirmant 
«avec fermeté que la poursuite par 
de Pakistan de sa ligne obstrucrion- 
niste à l'égard de l'accord de Genève 
n'est plus 10 le. Dans ce cas, 
l'URSS se réserve Le droit de pren- 
dre des mesures dictées par la situa- 
tion». Ce texte estime que les 
Nations unies <pourront jouer un 
rôle constructif important en ce qui 
concerne le règlement politique » du 
problème afghan. 
De Moscou où il se trouve, le chef 

de la di ie afghage a repris les 
accusations soviétiques contre Isla- 
mabad, « Une chose doit être claire 
pour les Pakistanais, à affirme 
M. Abdoul Wal, celz ne peut pas 
continuer ainsi indéfiniment. » 

Parmi les «violations» pakista- 
naises de l'accord de Genève, il a 
cité les livraisons d'armes et l'aide 
militaire à La résistance, l'installa- 
tion au Pakistan d'un + gouverne- 
ment ésoïre de la soi-disant 
Alliance islamique », \es préparatifs 
de la formation d'une armée régu- 

À Kaboul, le président Najibullah 
a affirmé lundi au cours d'une 
conférence de prase qu'il n'avait 
pas l'intention de démissionner, U a 
rejeté l'idée selon laquelle quitter 
son poste «pourrait faciliter un 
règlement en Afghanistan. Nous 
devons Len d Lord solutions 
pour un règlement », a-t- 
il ue Le chef du régime pro- 
soviétique a reconnu que la situation 

t « rès complexe » à Kum 
duz, ville reprise récemment à la 
résistance, et que les tirs de 
roquertes contre Kaboul s'étaient 
« intensifiés ». 

Enfin, le frère de M. Najibullab, 
M. Siddiquifah, qui a fui Kabouï et 
demandé asile aux Etats-Unis, à 
déclaré luadi à Peshawar qu'il avait 
été kidna en 1981 ea RFA et 
« obligé de travailler dans une ban- 
que afghane -. 1 a accusé son frère 
d'avoir empoisonné sa femme et 
organisé le meurtre de son père, en 
raison de son opposition au commt- 
nisme. — (AFP, Reuter, UPI.} 
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Amériques 

ÉTATS-UNIS : M. Bush face à la convention américaine 

M. Reagan magnifie héritage légué an candidat républicain 
(Suite de la première page.) 

Naturellement, M. Reagan a été 
accueilli en héros, dans un 
vacarme issant. Les cris 
«Quatre ans de plus!» (il n'a 
bien entendu pas le droit de se 
représenter), quelques pancaries 
saugrenues «Reagan for king 

roi), et surtout une inter- 
minable ovation s'insèrent, autant 
qu'on puisse en juger, dans des 
circonstances où l'enthousiasme 
est la moindre des choses : tout 
cela a confirmé ce que l’on savait 
déjà. M. Reagan garde une place 
à part dans le cœur des républi- 
cains, c'est l'enfant — ou plutôt le 
grand-père — chéri, celui que l'on 
aime parce qu'on a l'impression 
qu’il vous aime. 

Une nuée de ballons et de 
confetti est tombée à la fin de son 
discours, rappel de ses triomphes 
aux conventions de 1980 et 1984, 
mais on a bien vu que cette fois, 
seule une petite partie des ballons 
accrochés sous le toit de la 
convention avait été lâchée. Le 
rose, Pemeniel Es sr pour 
jeudi et pour M. : la roue a 
déjà tourné. 

Selon un rite désormais établi 
chez les républicains comme chez 
les démocrates, les discours des 
orateurs de premier plan sont pré- 
cédés de petits films vidéo à leur 
gloire. On a donc eu droit, lundi, à 
une saga accélérée des années 
Reagan, des phrases de ses meil- 
leurs discours, des images que 
presque tout le monde connaît par 
cœur et qui sont censés jeumer 
l'esprit d'une présidence qui 
apporté « Ja paix et la prospérité, 
et permis à l'Amérique d'être à 
nouveau respectée à travers le 
rip un exercice d’autosatis- 
np sembler horripi- 

aux lois d'un 
immo au np ar 
Quant au discours Jui-même, ce 

fut un mélange de prose et de 
sien. Pour la prose, un « 
pel de certains faits », à savoir 
résultats obtenus en huit ans 
d'administration républicaine : 
dix-sept millions d'emplois 
une inflation réduite de 18 % à 
4%, etc, M. Reagan n’a pas hésité 
à multiplier les chiffres avec 
l'intention affirmée de river le 
clou aux démocrates, qui «/e 

fe LE hôms ie fait que pari le c ge, 
désespoir, de faiblesse économi- 
que », confondant, selon M. Rea- 
gan 1988 avec 1978. 
Même chose pour la politique 

étrangère : sn 1980, dpi 
président, l'Amérique était affai- 
blie, son ambassade au Pakistan 
était brûlée, ses diplomates à 
Téhéran pris en otage» et «le 
monde se posait des questions sur 
notre résolution ». 

« Aujourd'huï, nous avons 
reconstitué nos forces armées, 
nous avons libéré la Grenade des 
nd (.….), des Soviéti- 

ont commencé à se retirer 
d'A "Afghanistan, la sanglante 
guerre entre l'Irak et l'Iran 1ou- 
che à sa fin (.…), et il y à des 
perspectives de paix en Afrique 
du Sud-Ouest. » Et, ajoute 
M. Reagan, « pendant les 
2765 jours de notre administra- 
tion, pas un pouce de terrain n'est 
zombé aux mains des commu- 
nistes ». 

Tonnerre d'applaudissements. 
Immédiatement après, M. Rea- 

évoque la signature du traité 
sur l'élimination des armes 
nucléaires intermédiaires, les 
négociations américano- 
soviétiques en cours sur les armes 
stratégiques. On applaudit aussi, 
mais avec nettement moins 
d'enthousiasme. L'énumération 
des faits, naturellement éclairés 
sous leur meilleur jour, continue, 
mais M. Reagan n'oublie pas 
l'objet, le sens de son discours, 
toujours au chapitre de la prose : 
mettre en valeur autant que possi- 
ble M Bush. L'affaire est savam- 
ment menée. Le président com- 
mence, toujours dans sa revue des 
«faits», par expliquer que la 
simplification des démarches 
administratives a permis de 
gagner « six cent millions 
d'heures de travail par an ». 

« George 
était à » 

Jusque: la voix plutôt mono 
corde s’enfle ; M. Reagan tonne : 

de M. Bush n’était peut- 
plus éclatant, mais le 
clair, et le président a 

te enchaîner sur un éloge 
d'un homme qu’« if @ vu 

Prés quand ls asian à 
mbres du cabinet ont fermé la 

EE 

É 

n'a pas 
A srl ere 
d'un probième, un homme qui ne 
fuit jamais le combat, ne renie 
Jamais ses convictions et ne cher- 
Che jamais d'excuses ». Autant 

D ne restait plus qu'à dire que 
l'Amérique « a besoin» de 
George Bush, faute de quoi tout 
ce qui a ét6 accompli au cours des 
dernières années risquerait d'aller 
à vaul'eau. Voilà pour La partie 
utile, utilitaire même du discours. 

+. «Buissons, 
barrières, chevaux » 

Tl y eut aussi, tout de même, un 
peu de ce qui fait le charme des 
iscours de Reagan, une plaï 

santerie par-ci par-, une évoca- 

rôles au cinéma et des images 
comme le président les aime, avec 
de grands feux qu'on allume dans 
la prairie, « la ville illuminée sur 
la colline ». Des anecdotes gentil- 
lettes, le petit garçon qui explique 
qu'il aime l'Amérique parce qu'on 
y fait ce qu'on veut et aussi parce 
que « nous avons deux cents par- 
Jums de glaces ». Mais avec aussi, 
en plus de toute cette guimauve, 
la profession de foi, chaque fois 
renouvelée, d'un bomme qui a les 
convictions chevillées au corps 
f« La bataille n'est jamais termi- 
née, la liberté doit toujours être 
défendue encore el encore») et 
qui, visiblement, croit en ce qu'il 
a fait. Mais, malgré tout, a du mal 
à passer la main. 

« Il reste beaucoup de buissons 
à éclaircir, de à réparer 
e1 de chevaux à monter. [Ce sont 
ses occupations préférées dans son 
ranch de Californie]. Mais je 
vous laisseraïi mon adresse et 
mon numéro de téléphone au cas 
où vous auriez besoin d'un fan- 
tassin. » Tout cela, qui aurait pu 
être fort émouvant, a été curieuse- 
ment dit d'un débit rapide et à mi- 
voix, comme par pudeur, comme 
pour éviter de trop insister. D’: 

urs, M. n'aurait pas été 
lui-même s'il n'avait pas fini sur 
une note optimiste. Quand il 

Te mp vienne pas lui parier du « crépus- 
aval ele Les G 
puscule qu'il ve connaître, 
c'est le « crépuscule du matin ». 
Une manière de faire discrète- 
ment le lien entre cette soirée 
d'août 1988 et le thème de sa 
campagne de 1984 :.« C'est à 
nouveau le matin en Amérique. » 

JAN KRAUZE. 

Diplomatie 

POINT DE VUE 

Le glas de la fondation européenne 
d'une fondation dont ils craignaient : par Bino Olivi 

européenne, signé à Bruxelles le 
29-mai:1962 par jou Etats nombres 

européenne. Le 

1987, par 42 voix contre 27. 

C'est lg première fois qu'un 
accord intergouvernemental, négocié 
et souscrit dens le « cadre commu- 
nautaire », est rejeté par le Parlement 
d'un des Etats membres de la Com- 
munauté. La décision néerlandaise 
sonne le gles du projet proposé en 
décembre 1975 par M. Tindemans, 
alors premier ministre de Belgique. 
M. Tindemens avait proposé la crés- 
tion d'une fondation européenne 

contribuent à la neiseence d'une 

riche diversité et dens son unité », 
ainsi que développer une plus grande 
compréhension de l'intégration euro- 
péenne. Le siège de la fondation était 
fixé à Paris (1). 

La décision de créer une Fondation 
européenne fut la seule initiative pro- 

avril 1978, le Conseil de Copenhague 
donnait l'envoi aux négociations 
entre les Etsts membres. Contraire- 
ment à la proposition de la Commis- 
Sion, il se révéla impossible d'intégrer 
la Fondation dans le structure institu- 
tionnelle de la Communauté, vis 
l'articie 235 du traité de Rome. Trois 
pays membres, le Danemark, la 
France et le Royaume-Uni nisient 
toute compétence € culturelle » de la 
Communauté et rafusaient même la 

PC cornmeesine pa 
l'actecréateur. Ces 
titutionnelles conduisirent les négo- 
ciations dans l'impssse, et c'est seu- 

lement en septembre 1981 (à 
l'initiative du nouveau gouvemement 
français de l'époque) que le projet fut 
relancé. L'accord fut alors hôtive- 
ment rédigé, pour être prêt à la 
signature le 29 mers 1982, date du 
vingt-cinquième anniversaire du 
traité de Rome. 

Le peu d'enthousiasme que 
f souleva pouvait être justifié 
par le manque de clarté dans la défi- 
nition des activités de la Fondation, 
per la structure assez lourde prévue 
Pour ses organes (un conseil de qua- 
rente membres, un comité exécutif 
de dix}, les contributions financières 
de départ limitées à un financement 
communautaire insuffisant et 
l'absence de toute disposition facili- 
tant le recours au mécénat privé {qui 

Femand Braudel remarqua alors que, 
«au lieu d'avoir une personne pour 

Selon le Sénat néerlandais, La Fon- 
dation européenne ferait double 
emploi avec des organismes tels que 
le Conseil de l'Europe, la Fondation 
européenne de La culture d’Amster- 
dam, ainsi que les insitutions com- 
muneutaires. 

De plus, le projet de fondation 
repris par l'accord ne correspondrait 

plus à fa conception initiale de 
M. Tindemans ni à l'évolution souhai- 

ment imaginer les 
daises à l'évocation de la Fondation 
européenne comme « Fondation 
européenne de la culture », faite par 
M. François Mitterrand, dens son dis- 
cours à Strasbourg le 24 mai 1984, 
Les Pays-Bas voyaient probablement 
d'un mauvais oil la création à Paris 

jeunes d'une association locale, selon 

d'Haïti Redio Soleil, qui cite le témoi- 

e MAURICE : Remaniement 
— Sir Satcam Boolel, 

rte 
chef du Parti travailliste, a été 
nommé vice-prernier ministre en rem- 
placement de Sir Gaëtan Duval, 
démissionnaire, a annoncé, le lundi 

publique). M. Clarei Malherbes 
devient ministre de l'industrie en 
panEiscement de M. Hervé Dave _ 

. Dimanche, l'archevêque d'Asun- 

expulsion du psys d'un jésuite espa- 

noi, partisan de la théologie de la 

sant plusieurs dizaines de miliers de 

A TRAVERS LE MONDE 

Libye 

Le colonel Kadhafi 
relance l'idée 
ee 

d'union arabe 
Le colonel Kadhafi veut relancer 

son idée d'union arabe et a dépêché 
dans ce but des émissaires dans les 
différentes capitales du Proche- 
Orient et du Magreb. En Tunisie, 
M. Mohamed Zoui a remis, lundi 
15 août, au prédisent Ben Ali le mes- 
sage du «guide de la révolution» 
relatif à ce projet ainsi que les docu- 
ments s’y rapportant. 

L'émissaire libyen a expliqué que 
le colonel Kadhafi «considère qu'il 
est nécessaire de relever le défi sio- 
niste appuyé par les Etats-Unis en 
établissant une union arabe garantis- 
sant la mobilisation des potentiels de 
Ja nation arabe de l'Océan au Golfe». 
— (Corresp.) 

Norvège 

Le procès de l'espion 
Arne Treholt 
ne sera pas révisé 

Le Cour suprême norvégienne a 
rejeté, le lundi 15 août, l'appel de 
l'ancien diplomate norvégien Arme 
Treholt, condamné à vingt et un ans 
de prison pour espionnage au profit 
de l'Union soviétique. 

Cette décision met un terme au 
plus long procès d'espionnage qu'ait 
connu la Norvège. L'affaire avait 
débuté en janvier 1984, avec l'arres- 
tation à l'aéroport d'Oslo d'Arne Tre- 
hot, alors chef du service de presse 
qu'ivietre Qessfaves Frangires. 
En possession de documents secrets, 
il s'apprétait à prendre l'avion pour 
Vienne où il devait rencontrer des 
membres du KGB. En 1986, à fut 
reconnu coupable de nombreux actes 
d'espionnage, et condamné à la 
peine maximale prévue par la toi, 

première 
sion du procès le 11 février dernier. 
Ame Trehoit avait estimé que la 
presse avait influencé le jury et que 
les principaux enquêteurs de police 
avaient fait de faux témoignages, La 
Cour suprême a rejeté toutes les 
demandes de M. Trehoit, qui a été 
transféré la semaine dernière de la 
prison de haute sécurité d'Ullersmo, 
près d'Oslo, à la prison d'Îla, d'où it 
avait tenté de s'évader en 1985. — 
(AFP.) 

Soudan 

Retard 
dans la distribution 

es ne 
de l'aide humanitaire 

La distribution de l'aide humani- 
taire internationale parvenue au Sou- 
dan depuis dix jours se fait au 
compte-gouttes. La majorité des 
centaines de mällers de sans-abri, 
victimes des graves inondations des 
4 et 5 août, n'ont toujours pas pu en 
bénéficier. 1 200 tonnes de vivres, 

ces chargements se trouvaient tou- 
jours, le fundi 15 août, dans des 
casemes de l'armée soudanaise, qui 
a décidé d'en assurer, seule, La distri 

phique. Le niveau du Nil était, lundi, à 

r à celui atteint en 

des liaisons téléphoniques. — Dre) 

Tunisie 

Protestation d'islamiques 
Plusieurs families de membres du 

Mouvement de la tendance islamique 
{MT} protestent, dans un communi- 
aué adressé lundi 15 août à la 
presse, contre le maintien en déten- 
ton de leurs Parents alors qu'un 
grand nombre de prisonniers politi- 
ques été Kibérés ces derniers 

S2 sais Le onde def 24.28 jui 
let}, il ne reste plus que vingt et un 

leurs opinions politiques et leur 
appartenance au MTI. — (Corresp.} 

Traité moderne de 

théologie 

Recteur honoraire de la Mosquée de Paris 

le € jacobinisme culturel » fondé sur 
la prééminence de la langue fran- 
çaise. Et pourtant, les finalités de la. 
fondation n'étaient pas exclusive- 
ment culturelles ; avoir mis l'accent 
sur la « culture » de la part de nom- 
breux commentateurs et surtout de 
certains aspirants à sa direction a 
certainement facilité l'équivoque. 

Vers une initiative 

privée ? 

Cependant, la nécessité et 
l'urgence d'actions européennes, 
dans les domaines de l'éducation, de 
l'information et de la culture sont 
désormais presque unanimement 
afirmées : la « cuiture européenne » 
est à l'ordre du jour d'innombrables 
colloques et enflamme les discours 
du dimanche. 

ie européen ». 
Maigré l'absence de dispositions à 
cet égard dans l'Acte unique, les 
actions à mener dens le cadre com- 
munautaire sont destinées à se multi 
plier. 

Dans ce contexte, la création 
d'une nouvelle entité publique aurait 
pu poser quelques problèmes de 
double emploi et de répartition des 
compétences. Néanmoins, un orge- 
nisme indépendant des contraintes 
diplomatiques et bureaucratiques 
comme la Fondation européenne 
aurait pu être de très grande utilité. 
En ce , la fin du projet de la Fon- 
dation européenne est un échec 
grave dans l'affirmation d'une 
« Europe des citoyens » en vue du 
Marché unique de 1992, 

H est indispensable et urgent que 
la « connaissance des 

© La RDA étabfit des relations 
diplomatiques avec la CEE. — Le 

de la RDA et la Com- 
mission des Communautés euro- 
péennes sont convenus d'établir dès 
à présent des relations diplomati- 
ques, comme les y autorise la signa- 
ture en juin dernier à Luxembourg 
d’un accord de reconnaissance 
mutuelle entre la Communauté éco- 
nomique européenne et le COME- 
CON. le conseil d'assistance écono- 
mique mutuelle des pays 
communistes. Cette , aNNOT- 
cée le 15 août a été saluée à Bonn. 

L'accord CEF-COMECON signé à 
Luxembourg avait mis fin à trente 
ans d’ignorance réciproque et avait 

ouvert la voie à la reconnaissance de 
la CEE par chacune des capitales du 
COMECON, l'URSS et la RDA ont été' 
les Premiers pays à signaler, début 
juin, leur intention d'établir des rela- 
tions officielles avec la CEE. — {AFP.) 

© ONU : Les bons offices de 
M. Perez de Cusilar sollicités dans 
l'affaire de l'expert roumain dis- 
paru, — La sous-commission des 
droits de l'homme de l'ONU, actuel- 
lement réunie à Genève, a dernandé 
lundi 15 août à M. Perez de Cusllar, 
secrétaire général des Nations unies 
d'établir des contacts avec le gou- 
vememnent roumain, et a appelé san 
attention sur la nécessité urgente de 
localiser M. Dimitru Mazilu, l'expert 
roumain qui était chargé de rédiger 
Un rapport sur la jeunesse et qui a 
disparu depuis un an le Monde des 
10 et 16 août}. La résolution de La 
Sous-Commission a été adoptéa par 
seize voix contre deux {celle du suc- 
cesseur de M. Mazilu et celle de 
l'expert soviétique) et quatre absten- 
tions. — (Corresp.) 

Contenu doctrinal, ramifications, Ecoles 
orthodoxes et hétérodoxes, soutisme, théologie 
comparée, concordances et divergences des 
Ecritures révélées (Thora, Evangile, Coran). 
Avenir de l'Islam dans le monde. 
488 F 
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politiques, principalement entre 
te Parti social-démocrate du 

Le première vague de chaleur est 
venve tardivement cette année rem- 
plir du flot des touristes 

Tage. Malgré le bras de fer qui 
oppose le premier ministre aux 
socialistes sur la réforme de la 
Constitution, dernier avatar de la 
révolution des œillets, cette irrup- 
tion de l'été tombait à pic pour per- 
mettre à M. Cavaco Silva de fêter 
sereinement le premier anniversaire 
de la majorité absolue conquise par 
sa formation, le Parti social- 
démocrate, aux législatives du 
19 juillet 1987. 

sur J'entrée de son pays dans le Mar- 
ché commun lors de son premier 
gouvernement minoritaire, 
M. Cavaco Silva regarde J'avenir 
avec confiance. Il dispose pour les 

ble ee pouf copier ser d'in sable et peut compter sur d” 
tantes aides de la CEE pour mener à 
bien la modernisation du pays. 

Toat reste 
à faire 

L'ascension météorique de cet 
ancien professeur d'économie, surgi 
de M t de l'université pour 

la tête, en 1985, du Parti 
social-démocrate et quelques mois 
plus tard celle du gouvernement, 
scbmper assez bien le pue pay- 

tique qe . On ne peut 
quête frappé à Lisbonne par la jeu- 
nesse de tous les dirigeants actuels, 
aussi bien dans les partis que dans 
les milieux d'affaires. + La révolu- 
tion a brülé deux générations », 
constate M. José Amaral, trente- 
deux ans, conseiller du président de 
la République, M. Mario Soares, 
pour les questions européennes, et 
membre 2 
velles banques privées portugaises. 
« Celle de l'ancien régime a quitté 
de poys ou s'est retirée des affaires. 
Quant à la génération de 1974, elle 
a perdu sa place avec la stabilisa- 
tion, quand on est passé aux choses 
sérieuses, à la gestion. » : 

Cette constatation vaut pour tous 
les bords. A droite, la prise de pou- 
voir de M. Silva au sein du PSD, 
principale formation conservatrice 
du pays, s'est accompagnée de la 
mise à l'écart des anciens caciques 
du parti. Parallèlement, une nou- 
velle classe de dirigeants d’entre- 
prises faisait son apparition dans 
l'industrie et les milieux d’affaires. 
Dans la gauche non communiste, 
l'échec de PR ULT Denes, de la 
République, le aux 
Ron de 1987, a brisé les espoirs 
des derniers nostalgiques d'un socia- 
lisme à la portugaise. Sous la direc- 
tion de son jeune secrétaire général, 
M. Constancio, lui aussi économiste 
de formation, le PSP peut légitime- 

i ir de réunir les 

Le Portugal de 1988, du moins 
celui de ses nouveaux dirigeants, ne 

parie plus que de retrousser Jes man- 

ches pour relever le défi du grand 

marché européen de 1992 « Le 

débat fondamental aujourd'hui, 

résume José Amaral, c'est 92 et 
l'ouverture de la société portu- 

geèse ». Dans aucun autre peys euro- 

péen peut-être ce défi n'est autant 

perçu comme une chance malgré les 

énormes difficultés Érmagren Sor- 

ties du ghetto — politique, économi- 

que, culturel — dans lequel le salz- 

zarisme avait enfermé lp 

jeunes générations portugi la 

Hent teur place dans l'Europe qu'i 

voient naître. Même | 7 

vantail je excellence, redevient le 

partenaire naturel avec lequel se 
mesurer sans complexe. 

. De La réforme du système éduca- 
tif, qui n'assure que trois à quatre 
ans de scolarité aux trois quarts des 
enfants, à celle du système de pro- 
tection sociale : de la construction 
des infrastructures à Ia création d'un 
système bancaire moderne ; de 
Tindustrialisation à la modernisation 

ne agriculture presque moycns- 
geuse, tout e&t pourtant à faire. 

Les fameux azulejos qui tapissent 
les façades des immeubles de Lis- 
bonne témoignent d'une ue plus 
rutilante. Les charmes de la capitale 
portugaise ne peuvent cacher le 
laisser-aller de Li dernières années 
dans l'entretien de la ville. Si les 
entreprises s'arrachent à prix d'or 
les trop rares techniciens, les trois 

—_— Europe 
PORTUGAL : la révision de la Constitution 

En avant toute pour l’Europe de 1992 
d'électronique, comme Grundig, ont 
développé. .ces dernières années, 

tion de l'industrie portugaise, 
L. Karim, l'un des jeunes 

Joups du Petronat, sur le danger qu'il 
Y aurait pour le Portugal de -« deve- 
rir le manufacturier de l'Europe ». 

Un <Thatcher 
lusitanien» 

le choix des priorités. Il en résulte 
dans le programme gonvernemental 
un flou que tente d'exploiter l'oppo- 
sition et dans lequel certains inte- 

quarts de la population doivent se 
contenter de revenus très inférieurs 
à ceux des autres pays européens. 
La pauvreté des campagnes témoi- 
gne d’une agriculture désuète qui 
emploie encore près de 22 % de la 

lation active, mais coûte une 
fortune au Trésor public pour main- 
tenir des prix garantis plus élevés 
que ceux de Bruxelles. 

Segement 
roquets, dans des champs 
comme des mouchoirs de les 

bes de blé attendent en cette mi- 
Filet, dans la région de Lisbonne, le 
passage de l'antique batteuse : la 

FRS mort 6 Dee red leon Lys impossi- 
ble l'utilisation d'une mécanisation 
moderne. Et dans les grands 
domaines du Sud, Le la plupart 
rendus aujourd'hui à leurs anciens 
propriétaires après l'échec des 
unités collectives de uction, on 
commence tout jusie à s'intéresser à 
une exploitation rationnelle. 

Dominée jusqu’en 1974 quek 
ques groupes familiaux qui 
vivaient < l'exploitation do rancen 
empire en partie 
nationalisés depuis, radustris por- 
tugaise relève lentement la tête. Le 
système bancaire a 16 récouvert au 
privé 1983 seulement. De nou- 
veaux secteurs d'activité se dév 
pent, comme l'électronique et 
mécanique, qui n'existaient pas i y 
a dix ans. Mais le principal secteur 
d'exportation reste le textile, qui fait 
vivre une multitude de petites entre- 
prises travaillant en sous-traitance 
pour le reste de l'Europe, tributaires 
de ses faïbles coûts salarisux. 

Attirés par ces cobts avantageux, 
les grands constructeurs automo- 
biles et certaines grosses firmes 

lectuels, comme l'éditorialiste du 
grand hebdomadaire Expresso, 
Vicente Jorge Silva, croient discer- 
ner un mangue de conception 
d'ensemble de l'avenir du Portugal. 
Avec l'aide du Fonds de développe- 
ment régional européen, le gonver- 
nement s'est pourtant déjà lancé 
dans un vaste programme de moder- 
nisation des infrastructures : des 
pins de Cane ee être 
injectés au cours des 
chaines années dans le re. M 
tier, autorontier et ferroviaire, 

ment en très mauvais état, 
dans les t£lécommunications et les 
équipements urbains. Les transferts 
de ressources de la CEE au Portu- 
gal. dent le solde not (63,5 milliards 
l'escudos, soit 2,6 milliards de 

francs environ) doit doubler d'ici à 
1992, doivent permettre également 
de lancer des programmes de déve- 
loppement régionaux in et 
d'aider aux réformes dans l'éduca- 

Y aurait-il chez ce professeur 
d'économie, passé par Oxford, une 
admiration secrète sa consœur 
britannique, ka « de fer», 
Margaret Thatcher? M. Cavaco 
Silva en partage non seulement les 

vpn solide pragmatisme doublé d'un 
goût certam pour l'autoritarisme. 
Ses premières tentatives de 
réformes, tant dans le domaine du 
droit du travail que dans celui de la 
fiscalité, témoignent en tout cas de 
convictions libérales bien ancrées. 

Peut-être un peu grisé par ses pre- 
miers succès et une conjoncture 

SUISSE 

L'interdiction de séjour 
de deux «rérisionnistes » français est confirmée 

BERNE 
de notre correspondant 

Le département fédéral (minis- 
tère) de justice et police vient de 
confirmer, a-on appris le 15 août à 
Berne, l'interdiction de séjour en 
Suisse les autorités 
du canton de G contre deux 
ressortissants français, MM. André 
Roques Fc Pierre Guillaume, 
adeptes thèses « > 
metiant en cause l'existence des 

chambres à gaz nazies. Malgré 
l'interdiction de le police genevoise, 
les deux hommes avaient pris le 

parole le 6 novembre 1986 devant : listes pour se solidari 

avec M= Mariette Paschoud, ‘une 

k te de Lausanne sanction- 

née après avoir publiquement 

apporté sa Caution aux légarions 

de M. Roques, dont La thèse de doc- 

torat à t£ annulée en France par le 

ministère de l'éducation. us 

Défendrs le mari 'ensei- 
gname li Fée. M. Claude Pas- 

choud, juriste et éditeur du 

Pamphlei, une feuille confidentielle 
d'extrême droite, les deux révision- 

nistes français avaient déposé un 

recours contre une interdiction de 

séjour de trois ans en Suisse. Son 
rejet intervient alors qu'une nouvelle 
«affaire Paschoud» alimente la 
controverse dans le canton de Vaud. 
Les milieux antiracistes ont ressenti 
comme une «provocation» la 
récente nomination par le gouverne- 
ment vaudois de M. Paschoud à un 
poste i 
des étrangers. 1 y sera chargé d'étu- 
dier l’aspett juridique des dossiers et 
de donner des avis de droit sur 
d'éventuels recours présentés par 
des étrangers ou des candidats à 
l'asile. 

«C'est Le Pen à l'immigration », 
commente l'Association SOS-Asile, 
qui invite le gouvernement à revenir 
sur cette nomination. Dénonçant les 
propos «xénophobes, antisémites er 
racistes » diffusés par Pamphlet, ia 
LICRA et d’autres organisations de 
défense des droits de l’homme se 
demandent si M. Paschoud sera en 
mesure de statuer en toute impartia- 
lité sur le sort des étrangers. Et de 
rappeler certaines solutions propo- 
sées par sa revue: « Renvoyez les 
immi dans la jungle ou le 
bidonville d'où ils sont sortis pour 
leur malheur et le nôtre. » 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

favorable, le premier ministre s'est 
heurté ces dernier mois à 

deux obstacles de taille : Ja Constitu- 
tion, dont le contenu actuel est aux 
antipodes de sa pensée, mais aussi le 
président de la République, le socia- 
le Mers a une on j ë : 

celui-ci n’entendait pas sans doute 

gouvernement 

réforme du droit du travail — auquel 
les syndicats ient d'être par 
trop favorable au patronat en 
matière de licenciement. Le projet 
de réforme agricole, adopté en juil. 
let par {e Parlement, pourrait bien 
connaître le même sort. Destiné à 
régler je statut des unités collectives 
de production, il revenait en fait à 
leur disparition quasi totale. Si 
ceiles-ci ne gèrent plus que 
300 000 hectares, contre 1,3 million 
ess de la réforme sgrire pro- 

Iguée par le mouvement des capi- 
taines sous l'mfluence du Parti com- 
muniste, ne constiruent pes 
moins, pour la droite, un symbole 
faire disparaître. 

La réforme 
de La Constitution 

La nécessité d'une réforme de {a 
Constitution, qui tire définitivement 
un trait sur le passé, n'est contestée 
par personne. Les socialistes eux- 
ps avaient déjà soneene é en 
1982 par une première révision qui 
retirait au Mouvement des forces 
armées sa tutelle sur la jeune démo- 
cratie et instituait le suffrage univer- 
sel comme source unique du pou- 
voir, Dans sa forme actuelle, la Loi 
fondamentale continue cependant 
d'affirmer que l'objet de la démo- 
cratie portugaise est d’« assurer la 
zransition vers le socialisme en 
créant les conditions nécessaires à 
d'exercice démocratique du pouvoir 
par les classes laborieuses >, ou 
encore que Y'Etas a parmi ses tâches 
ne nie ui sr mile 
moyens de production et la richesse 
selon des formules ées aux 
caractéristiques de HR 

ës ”. tu 

après 1974, l'interdiction des lock- 
out, le contrôle des commissions 
ouvrières sur la gestion des entre- 
prises, l'expropriation des grandes 
propriétés agricoles, etc. Même 
M. Alvaro Cunhal, le chef histori- 
que du Parti communiste portugais, 
reconnaît en privé que certaines de 
ces dispositions ne sont peut-être 
plus tout à fait adoptées an goût du 
jour. 
agir de la Cons nr 

exige t une majorité des 
deux tiers du Parlement. Forts de 
leurs 22 % aux élections de 1987, les 
socialistes disposent d'une minorité 
de blocage qu'ils comptent bien 
monnayer. Prétant notamment à 
M. Cavaco Silva l'intention d'instau- 
rer un système majoritaire à la bri- 
tannique qui assurerait pour long- 
temps, compte tenu de la place 
qu’occupe à gauche le Parti commu- 
niste, la prééminence du Parti 
social-démocrate, À 

S'ils ont voté contre les projets de 
loi élaborés par le PSD, les critiques 
des socialistes portent cependant 
davantage sur la forme que sur le 
fond. Tout en Lee rer . politi- 
que gouvernemen: favoriser 
une clientèle ultra-libérale, ils ne 
remettent pas en question la néces- 
sité de réformes de structures qu'ils 
jugent eux-mème indi bles, 
comme le reconpaït M. 10, 
pour mettre le Portugal à l'heure 
européenne. Déchirée par ses débats 
idéologiques, puis occupée à gérer le 
marasme dans lequel la chute de 
l'empire colonial et les premières 
décisions économiques de la révolu- 
tion avaient plongé le pays, la gau- 
che n’avait curieusement jamais eu, 
lorsqu'elle était elle-même au pou- 
voir, ni le loisir ni la volonté de 
s'attaquer à ces réformes qu'il 
appartent maintenant à ses adver- 
saires de réaliser. 

Premier ministre à trois reprises, 
le président Soares en convient. 
Mais il n'en défend pas moins son 
bilan «Ce qui reste, soulignet-il, 
c'est la démocraiie, la liberté, la 
décolonisation Nous avons réussi 
une révolution démocratique. De la 
révolution communiste, il ne reste 
rien » Aujourd’hui, ajoute-t-il « le 
fleuve a regagné son lit ». 

Elu à la tête de l'Etat en 1985, le 
président se voit voloutiersau- 
K i investi du rôle de garant 
de ceue « stabilisation >. Rencon- 
trant le ïer ministre une fois 
par semaine, recevant beaucoup. il 
pris pour habitude de déplacer à 
intervalles réguliers sa présidence 
dans 1ontes les régions du pays pour 
se mettre à l'écoute des gens. 

HENRI de BRESSON. 
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TCHÉCOSLOVAQUIE 

M. Dubcek pourrait être autorisé 
à se rendre en Italie 

Les autorités tchécoslovaques 
examinent actuellement «d'un œil 
Javorable > une demande d'autoriss- 
tion de sortie du territoire déposée 
par M. Alexandre Dubcek, le leader 

ques land 19 208, un Partoparole qu t, un 
du gouvernement à Prague. 

M. Dubesk a été invité en septem- 
bre en Italie pour y recevoir un 
diplôme de docteur konoris causa à 
l'université de Bologne. Selon des 
sources italiennes, il s'est déjà vu 
attribuer un visa italien, après avoir 
obtenu récemment un passeport 
tchécoslovaque. 

Le délai maximum d'examen de 
la demande de sortie du territoire 
est en principe de trente k mais 
«il est clair que le cas de M. Dub- 
cek pose un problème particulier, 
qui est examiné au plus haut 
niveau», a ajouté le po: 
L'ancien secrétaire général, qui est 
âgé de soixante-six ans, n'est pas 
sorti de son pays depuis 1970. 

Par ailleurs, M. Jiri Hajek, minis- 
tre des affaires étrangères de Tcbé- 
coslovaquie en 1968, a été briève- 
ment interpellé avec son épouse La 
semaine dernière, alors qu'il accom- 

ait un journaliste norvégien à 

M Dubeck. Selon là journaliste du e lu 
Stavanger Aftenblad, un «comité 

DYR= 
geurs à la gare de Bratislava. 
« Hajek er sa femme ont été 
emmenés par la police pendant plu- 
sieurs heures, et moi, j'ai dû aiten- 
dre sur le î, de deux 
policiers. qu'on me remette dans le 
premier Ca Presr Prague», a-til 
raconté. M. Hajek, soixante-quinze 
ans, a déclaré que cet incident lui 
rs « honte pour la Tchécoslova- 

le». 
La presse tchécosiovaque a 

récemment intensifié ses atlaques 
contre le «printemps de Prague» et 
ses dirigeants à l'approche du ving- 
uème anniversaire de l'invasion 
soviétique, le 21 août 1968. — 
(AFP, Reuter.) 

YOUGOSLAVIE 

La justice croate autorise la publication 
d’une conférence de Milovan Djilas 

La Cour suprême de Croatie a 
levé, lundi 15 août, Finterdiction de 
diffusion d'un numéro du journal 
Omladinska Iskra, paraissant à 
Split, qui avait reproduit au mois de 
juin dernier un exposé tenu en 
public par le célèbre dissident you- 
goslave Milovan Diilas. 

Le parquet de Split avait estimé 
que Milovan Diilas «ayant été 
condamné à plusieurs reprises pour 
activités contre-révolutionnaires en 
Yougoslavie », SON exposé consti- 
tuait une * forme de propa; le 
hostile» au régime. Considérant 
que les propos de M. Diilas por- 
taient atteinte «au prestige et à 
l'honneur du maréchal Tito», il 
avait interdit de diffusion, le 28 juin, 
cette revue de la jeunesse de Split. 

La Cour suprême de Croatie 
estime que M. Milovan Diilas 
s'étant exprimé en public à Maribor 
(Slovénie), sur invitation des Eta- 
diants de cette ville et devant les 
caméras de la télévision slovène, il . 

CORRESPONDANCE 

aurait appartenu aux autorités de 
Slovénie d'intenter éventuellement 
un procès contre Jui ou contre les 
organisateurs de la +sribune étu- 
diame » qui l'avaient invité, 

Les autorités de Slovénie avaient 
fait observer, quant à elles, qu'il 
s'agissait d'une « conférence légi- 
time tenue par un sujet yougoslave 
jouissant de tous les droits de 
citopen ». Rles avaïent rejeté toute 
idée de répression à l'égard de 
M. Djilas, de fa tribune étudiante ou 
de la télévision sJovène. 

M. Milovan Diilas, écrivain et 
homme politique considéré comme 
le dauphin du maréchal Tito jusqu’à 
sa chuts retentissante en 1954, fat le 
premier dirigeant communiste you- 
goslave à dénoncer les « graves 
déformations de l'idéologie commu- 
niste», Ces critiques lui avaient 
val une peine de tee ans kr 
sonnement, va p que 
neuf. — (AFP.) . nr 

Roumanie : 
l'Occident peut-il se taire ? 

De retour de Roumanie, où il a 
pu se rendre compte sur place du 
projet d'eaménagement du terri- 
toire» du président Ceausescu, 
M. Marc Samson nous a fait 
de son étonnement devant le sil 
de l'Occident. 

Peu de temps après les manifesta- 
tions qui ont eu lieu en Hongrie à 

de destru C- 
tion de vil en Roumanie (/e 
Monde du 27 juin), j'ai effectué 
famille un voyage dans ce pays. 

Après une semaine à Bucarest, 
nous avons en camping iti- 
nérant, un circuit touristique classi- 
ue : delta du Danube, Moldavie, 
ransylvanie, en évitant les centres 

touristiques de la mer Noire et les 
lieux de cure et en préférant la cam- 
pagne aux villes. 

Je sur les inexplicables dif- 
ficités de la vie quotidienne rencon- 
trées par les Roumains, qui sont par- 
ticulièrement lourdes en ville. 
Pourquoi ces rationnements dans un 
pays riche en ressources naturelles, 
où La nature est généreuse et bien 
exploitée, où les gens travaillent, et 
qui semble ainsi vidé de sa sub- 
stance? Ii s'agit d'affaires inté- 
rieures, donc, passons. 

C'est par contre l'humanité tout 
entière qui sera atteinte par la dispa- 
rition projetée de quelque buit mille 
villages sur les treize mille que 
compte le pays. 

La mise en œuvre du programme 
de «systématisation » annoncé par 
M. Ceausescu, et préparé par des 
études siauistiques fort savantes, 
s’est déjà traduite par des instruc- 
tions diffusées 
conscriptions administratives), par 
lannonce aux habitants de certains 
villages d'avoir à quirier ceux-ci en 
1989 ou en 1990 et par des destruc- 
tions déjà réalisées. (...) 

PASSEZ SUR LE BI 
TOUS LES JEUX DU MONDE 

Yams - La banque - Le billard américain 
La tour de Hanoï - 

CIO ES PA (ON 

Les trésors ancestraux que Comp- 
tent de beaux villages que nous 
avons traversés font partie du patri- 
moine universel, de même que les 
traditions qui s'y perpétuent et qui 
disparaîtront dans les blocs de 
béton. 

En conséquence, l'atteinte qui 
leur est portée par la systématisation 
justifie toute réaction de la commu- 
nauté internationale. 

Par ailleurs, le déplacement auto- 
ritaire de populations est bibé 
par l'article 13-1 de la tion 
universelle des droits de l'homme et 
ü est difficile d'admettre que ce 
texte reste lettre morte lorsqu'une 
atteinte grave lui est portée. 

Ii me semble dans ces conditions 
que lobsiacle de l'ingérence est 

Enfin, M. Ceausescu a Eté décoré 
de la Légion d'honneur par le géné- 
rel de Gaulle. Le grand-croix figure 
parmi cent autres dans l’une des 
Salles du musée de Bucarest consa- 
cré au chef de l’Etat roumain. La 
« systématisation >» me paraît 
contraire à l'honneur que 
pense eetie décoration. 

© NORVÈGE : Quinze morts 
dans un accident d'autocar. — 
Quinze personnes, dont treize 
enfants $gés de onze à quatorze ans, 
ont trouvé la mort dans un accident 
d’autocar qui s’est produit le lundi 
15 soût en fin d'après-midi près de la 
väle d'Hardanger, dans le sud-ouest 
de ta Norvège. Dix-huit autres passa- 
Qers du véhicule ont été blessés plus 
Ou moins grièvement. Selon la police 
norvégienne, l'autocar, qui transpor- 
tait vingt-trois enfams d'une école 
suédoise de Kista, banlieue de Stock- 
holm, leur parents ainsi que des pro- 
fesseurs, est tombé dans un ravin, à 
fa sortie d’un tunnel. — (AFP./ 

LARD 

La bataille navale 
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Politique 
L'avenir de la Nouvelle-Calédonie : avant l'ouverture de nouvelles discussions entre le FLNKS, le RPCR et le gouvernement 

M. Tjibaou : « on part pour lindépendance » 
Deux délégations  néo- 

calédoniennes, l'une du FLNKS, 
l'autre du RPCR, ont quitté Nou- 
méa le mardi 16 août pour Paris. 
Elles doivent prendre part, à ïr 
de mercredi, au ministère des DOM- 
TOM, sous l'autorité de M. Louis 
Le aux conversations sur 
l'avenir du territoire. Elles doivent 

iculier examiner et mettre au 
int une version Commune de 

avant-projet de loi référendaire, 
uence de l'accord dit de Mati- 

ps uù 26 juin, qui doit traduire 
‘ensemble des orientations nou- 

d'accord, devrait être soumis par 
référendum à l'approbation de 
l'ensemble des Français à une date 
encore inconnue. De l'issue positive 
de cette phase de discussion dépend 
aussi le déplacement que devrait 
effectuer en Nouvell je le 
premier ministre, M. Michel 

La délégation du FLNKS est 
finalement conduite par M. Jean- 
Marie Tjibaou, président de ce mou- 
vement Contrairement à l'h 
thèse un moment évoquée, le décès 
de sa mère n'a pas eu de 
quence sur la date de son départ 
pour Paris. 

Huit responsables indépendan- 
tistes qui représentent la quasi- 
totalité de la coalition i 

i la délégation du 
FENKS. Le Front uni de libération 
kanak (FULK) n’est pas re; té. 
Le FULK avait déjà ifesté son 
hostilité à l'accord conclu à l'hôtel 
Matignon le 26 juin. Cette compo- 
sante minoritaire du FLNRS ê 
ce t donné son aval pour le 
ge la mission, a fait savoir 
son responsable, M. Yann Célené 
Uregeï. 

La délégation, conduite par 
M. Tjibaou, comprend en outre : 

DEMAIN. NOTRE SUPPLEMENT 

Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 

Mr. FINANCEMENT. LE 1’SERVICE RENAULT 

MM. Charlie et Raphaël Pidjot 

One Louis Mepos {Part de Db6. tyne et lapou i de lil 
retion kanak}, Louis Fa Ureguei 
(Union des syndicats et travailleurs 
kanaks et exploités), Edmond Neki- 
riaï et Roland Braweao (Union pro- 
gressiste ienne). 

Forte de onze membres, la déléga- 
tion du RPCR est conduite par le 
sénateur Dick Ukeiwé. M. Jacques 
Lafleur, té et ble du 
RPCR, avait fait savoir de longue 
date qu'il préférait demeurer pour 
raisons de santé en Nouvelle- 
Calédonie et se tenir en contact avec 
la délégation de son mouvement. 

Les autres membres de cette délé- 
tion sont : MM. Maurice Nenou- 
ataho (député), Jean Lèques 

fmaire de Nouméa), Albert Etuve, 
ierre Frogier, Simon Louheckotto, 

Pierre Maresca, Charles Lavoix, 

EN BREF 
© Le Rassemblement pour la 

Corss française ne croit pas à la 
volonté de dialogue du FLNC. — Le 
Rassemblement pour la Corse fran- 
çaise, présidé par le colonel François 
Villanova, ne croit pas à la volonté de 
dialogue exprimée par l'ex-FLNC à 
diverses reprises depuis la trêve des 
attentats intervenue le 1* juin. L'ex- 

tions de tracts dans un train, irrup- 
tion dans une radio locale, etc.), le 
RCF déclare que «le salut pour la 
paix se fait la main nue et ouverte et 

réfugiés du Suriname qui ont trouvé 
asie en Guyane sera organisée au 
mois d'octobre. Dans cette perspec- 
tive, des missions de plusieurs minis- 
tères sont attendues en Guyane à la 
fin du mois d'août at en septembre. 
Une mission du Haut Commissariat 
eut réfugiés de l'ONU doit également 

Jean-Claude Briault, Henri Wetta et 
P er Te Brétégnie: 1} 

« On part Le lance », 
a déclaré M. Tjibaou à l'aéroport de 
Nouméa, ajoutent : « Avec les petits 
moyens que l'on a on utilise les 

tites élapes 
Pétour. » Le Président du FLNKS 
considère que le gouvernement 

entrevoir des « Ouvertures Sur 
des engagements qu'il prendrait » à 
propos de l'amnistie et de la compo- 
sition du qui sera 
a à se prononcer lors du scrutin 
autodétermination prévu 

pour 1998. 
M. Lafleur, venu saluer la déléga- 

tion du Rae Lu départ, a pour 
sa trmé : “ J'es, œ sé ES 
Matignon {…) qu'il n'y aura 
aucune modification, aucune 
triche » 

se rendre sur place, à indiqué le pré- 
fet de Guyane, M. Jacques Dewatre. 

© Jez ot anniversaire pour 
M. Mitterrand. — M. François Mit- 
terrand, en visite privée à Nogaro 
dans le Gers, pour célébrer le cin- 
quième anniversaire de son petit-fils 
Adrien, a assisté, le dimanche 
14 soût, en l'église de Marciac 
(Gers), au concert des Barret Sisters 
qui se déroulait dans le cadre du 
onzième Festival de jazz de Marciac. 
Les chanteuses de negro-spiritual, 
qui ont dédié leur récital au président 
de ia République, lui ont égaiement 
improvisé un gospel avant de lui offrir 
une rose rouge. 

© Revenu minimum d'inser- 
tion. — M. Jean-Michel Belorgey, 
président (PS) de la commission des 
affaires socisles de l’Assemblée 
nationale, souhaite obtenir du gou- 
vermement une « clarification » de son 
projet de loi de revenu minimum 
d'insertion. Il veut que le gouvere- 
ment prenne des «engagements 
clairs et précis » sur le montant des 
sommes qui seront versées aux 
bénéficiaires de ce revenu, a-t-il indi- 
dué à l'AFP. L'examen du texte eri 
commission est prévu pour 

Sept semaines de préparation 

«Lorsque François 
s’occupait encore 

du parti... » 

Mr Yvette Roudy, ancien 
ministre, a ouvert le lundi 
15 août à Lectoure (Gers), une 
université d'été du Parti socia- 
fiste organisée sur le thème 
«Femmes, libertés et nouvelles 
responsabilités ». Mr Roudy a 
regretté qu'existe à l'intérieur de 
son propre parti ria tentation 
d'ignorer les femmes parce 
qu'elles sont une minorité ». 
«Lorsque Frençois (Mitterrand) 
s'occupait encore du part, à 
était attentif à notre présence et 
ä notre représentativité », 
a-t-slle ajouté. 

M. Michel Delebarre, ministre 
des transports et de la mer, 
devait intervenir merdi sur «la 
place des femmes dans le 
monde du travail». Tout au long 
de la semaine se succéderont 
M issbelle Thomas, M. Jac- 

5 ares chargé 

rent Fabius, président de 
l’Assemblée nationale, conclura 
ces travaux d'été. — {Corres.}. 

C'est une location avec option d'achat sur 60 mois. Moyennant un versement initial 
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143,223 %. Sous réserve d'acceptation du dossier par la DIAC SA au capital de F 
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1988 le corps électoral a à par- 
ticiper au scrutin ir rade 
tion de 1998, cristallisait une hosti- 
lité énérale. Selon les 
indépendantistes, ea effet, une telle 

leurs adversaires une majorité de 
Vordre de 64%. De de réticences 
s'exprimaient par ailleurs sur le 
tur des provinces (jugé 

Le FLNKS propane alors un mr it un 
ché tacite : PSE vous cédez sur le 

D RE ne en lest sur le ge régi et 
durée du statut transitoire. » 

L'hôtel Matignon devait répliquer 
en contestant l'exactitude des Le 
jections statistiques indépendan- 
tistes, jugées trop pessimistes. Selon 
use étude gouvernementale, seize 
mille adultes quitteront le territoire 
en dix ans. 1998, selon cette 
étude, les Mélanie sovrmont 
représenter environ 53 lu corps 
électoral En outre, M. Rocard fai- 
sait savoir aux dirigeants indépen- 
dantistes que 
sur cet épineuzx dossier de la réforme 
électorale devait préalablement 
faire l'objet d'un consensus local 
entre FLNKS et RPCR. ° 

Mais l'impasse n'était qu'appa- 
rente car les termes de la négocia- 
tion évoluaient ivement. Si 
les indépendantistes cherchent tou- | 
Jours à « garantir l'irréversibilité du 

d'accession à l'indépe 

un casus belli. Telle est du moins la 
nouvelle approche de l'UC de 
M. Tjibaou. Elle trouble à l'évidence 
d’autres com, tes de la coalition 
moins enclines au compromis 
comme le Front uni de libération 
kanake (FULK) de M. Yann 
Selené Uregei, dont le maximalisme 
n'a pas faibli ces dernières semaines. 
Le consensus étant de règle en 

pendant 12 mois. 

dépôt de garantie égal à l'option 
Coût total en cas d'acquisition 
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expliquent le caractère laborieux 
des consultations au sein du 
FLNKS. 
Tout à croire que la démar. 

che de l'UC finira par l'emporter. 
Elle consiste à suprès du 
gouvernement en échange du statu 
quo sur le chapitre électoral. un dis 4 = je 

ent » résolument volontariste dont 
jent être décisifs à 

pour le FLNKS de prendre l'hôtel 
Matignon au mot. 

ils que seize mille électeurs quitto- 
raient l'archipel en dix ans ? Alors, 
organisons cette tendance au départ, 
disent en substance les indépendan- 
tistes. D'où un catalogue de proposi- 
tions en matière fiscale, salariale, 

Nouvelle-Calédonie, accompagné de 
mesures de réinsertion facilitant les 
retours en métropole. 

Dans le même esprit, le FLNKS 
ne veut pas se contenter de géné- 
Teuses tions de principe sur 
la «promotion mélanésienne ». Il 
réclame des engagements précis sur 
un Calendrier de formation de 
cadres et surtout la = 
LION de leur prise de JORESIONS. Qu 
postes de responsabilité ». Des 
chefs de service canaques feraient 
ainsi ivement leur entrée 
dans l'administration territoriale. 
C'est une autre manière, même si 
elle est moins culaire, de réé- 
quilibrer le rapport de forces politi- 
que dans la perspective d'un scrutin 
d’autodétermination de 1998. - 
Un tel scénario, selon les indépen- 

dantistes, doit toutefois faire l'objet 
d'une surveillance scrupuleuse afin 
de neutraliser l'inertie et les pesan- 
teurs locales. Els demanderont au 
gouvernement de mettre sur pied un 

rarement le poire se ras t sur 
des engagements. On parte déjà 
d'une table ronde en 1992. Le 
FLNKS a--il but sur l'obstacle du 
corps électoral ? I] peaufine une for 
mule de rechange : la stratégie du 
contournement. 

FRÉDÉRIC SOBIN. 
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La carrière du jeune Ferreri 
M dès le lendemain de la 

première guerre. Entré comme mécanicien chez Fiat à Turin, il 
passa ensuite chez Alfa-Romeo à 
Milan, bientôt adopt£ par le milieu 
des coureurs automobiles et plongé 
voluptueusement dans ce «royal 
cambouis » qui ellait imprégner 
toute son existence. Ses débuts 
dans la compétition eurent lieu à la 
première Targa Florio en Sicile, 

remporta le Français André 
sur peugeot. et qu'il ter- 

rang. Cinq ans 
devenait pilote officiel FÉES M ; 

cien. La 
piers Antonio Ascari, le père 
d'Alberto, et Giuseppe Campari, 

È à : Î 

Le symbole italien 
de la jeunesse 

progrès technique 
lundi 15 août à Rome, M. Ciria- 
co De Mita, président du conseil 
italien, après l'annonce de la 
mort du «commendatore ». 
Pour M. Francesco Cossigs, pré- 
sident de la République ita- 
henne, «le nom et l'image de 
Ferrari ont fait le tour du monde 
comme preuve de la capacité de 
notre pays à répondre avéc 
succès aux défis {...) de la tech 
nologis ». Mme Nikda Jotti, pré- 
sidente de la Chambre des 

députés, 

ncisen pliote de La 

marque, rappelle | qu'e #. éeit 
intransigeant (...) msis d'un 
grand secours lorsqu'on avait 
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A la veille de la seconde guerre 
mondiale, cependant, les Alfa- 
Romeo gardaisnt leurs chances 
imtactes contre les puissantes Anto- 
Union et Mercedes du Lil: Reich 
grâce à ces ingénieurs-techniciens 
de premier ordre que furent Vitto- 
rio Jano, Gioacchino Colombo, 
Aurelio Lampredi, Carlo Chiti... 

Modène, la Vérone 

de la course automobile 

C'est à Modène qu'après la 
guerre je rencontrai Enzo Ferrari. 
Modène d'où tout part et où tout 
revient, à la fois centre de fabrica- 
tion et forum dé la course automo- 
bile, une sorte de Vérone où long- 
temps Ferrari et Maserati 
yoisinèrent avec la hargne des 
Montaigu et des Capulet. C'est ici, 
sur le même autodrome, que les 
deux constructeurs rivaux faisaient 
essayer leurs derniers pur-sang 
dont les mugissements de scierie se 
répercutaient par-delà les portes de 
la ville. C'est ici que l’on montrait 
la borne où le beau Castellotti se 
fracassa le crâne, le mur d'enceinte 
que le chef essayeur Sighinolfi tra- 
versa de plein fouct pour aller per- 
cater un tramway. 

Ma première visite avait €té 
pour Maranello, distante de 

“commendatére » (2) réa sus « tre » it sur 
mécanos, les seuls qui 

sachent, en désossant une voiture 
de course, si celle-ci a été bien 
conduite et si vraiment ses 
300 chevaux s'étaient volatilisés 
quand un pilote l'avait laissée dans 
l'herbe. 

En manière de distraction prél- 
minaire, j'avais €t6 invié à unc 
« petite balade» du côté des Appe- 
nains. ience sur route 
ouverte à bord d'une Jesta Rossa 
rugissante dont le chef essayeur 
Martino Severi tenait les com- 
pence à l’aide de rue 

tes n'est pas quit- 
ter ma mémoire. - 

‘au relour me mit en présence d'un 
interlocuteur barricadé dans sa 
méfiance atavique et ne m'apporta 
que de maigres confidences 
jusqu'au moment où, par HS 

À sur son t des 
lettres. Celui-ci lui était venu sur 
le tard, me dit-il, en rédigeant son 
autobiographie, ua livre Captivant 
intitulé Mes joies terribles (3}. 

D'obscures amertumes rembru- 
nissaient le front de ce grand vieil- 
lard encore vert. Il ne s'était 
jamais consolé de la disparition de 
son fils Dino, mort de leucémie à 
râge a mt e Ses plus 

ñ Portago s'étaient 
tués. Maintenant, il n’assistait plus 
à aucune course. Il restait volontai- 

A Pombre 
A chaque fois que disparaît un 

grand capitaine d'industrie à la forte 
personnalité, se pose la question de 
sa succession, Ferrari n'échappe pas 

BESEYRES fau Êvl Ne EH & à BRU ait 
8 Ë $ 

Fe il de F4 è 
plusieurs semaines : en juin, 
conscient de li wation de son 
état de santé, Enzo Ferrari avait 
demandé la convocation d'un conseil 

cours duquel 
nommé vice- 

à Fiat, mais elle n'a jamais été 
confirmée. En tout état de cause, la 
survie de l'entreprise ne paraît pas 
menacée. 

Depuis l'entrée dans son Capital 
du géant turinois, en 1969, la pro- : 
duction de Ferrari a été multipliée 
per quatre, passant de 1000 voi- 

tures de tourisme environ par an à 
3942 l'on passé. Des automobiles 
« cousues main », encore fabriquées 
dans l'usine berceau du groupe à 

Maranello, près de Modène, réser- 

vées à quelques heureux privilégiés: . 

leur prix oscille entre 422 000 F et 

900 000 F. Voire plus pour la F-40, 
le modèle lancé à l'occasion du qua- 

rantième anniversaire de la firme, . 

vraie formule 1 à usage 
à 1,7 million de i monte jusqu'à 1,7 m le, 

D ORieT d'étonnant si les trois 

Longtem, 
* Maranello, 

Société 
La mort d’Enzo Ferrari 

Du «royal caribouis » aux joies terribles 
du « Commendatore » 

rement cloîtré toute la journée 
dans son bureau de Maranello, à la 
AudRE HonaoAIs. Éd soir seule- 
ment, gaait , À cette 
heure vesrérsle, la statue du com- 
mandeur S'encadrait dans La 
de son bar favori, La Fontana, et 
les voix se taisaient. 

C'était à Maranello qu'Enzo 
Ferrari s'était établi comme 
constructeur ind dès 1946. 
La première victoire de sa nouvelle 
monoplace de grosse cylindrée — 
une 4 L 5, douzæ cylindres dont 
découleraient quelque cent cin- 
quente prototypes — fut acquise en 
juillet 1951 par l'Argentin Froïlan 
Gonzales au Grand Prix de 
Grande-Bretagne à Silverstone 
devant l'écurie des Alfettes 158, 
qui avait pour chefs de file Juan- 
Manuel Fangio et Nino Farina. 

De ce jour — Alfa-Romeo se 
retirera un an plus tard de la com- 
pétition — Ferrari va imposer sa 
domination. Non seulement avec 
ses monoplaces de Grand Prix 
mais également avec ses G.T. pour 
unes d rane Fer les 

e les où les Vingt: tre 
Heures du Mans (4) — sans parler 
des voitures de sport pour clients 
milliardaires, type de ces coupés 
deux portes qui provoquaient un 
émerveillement général dans tous 
les Salons de l'automobile. 

.La traversée du désert 

La Formule 1 devait bientôt 
consacrer une extraordinaire révo- 
lution technique. Dans. Le sillage de 
Sürting Moss, premier jockey des 
«trottinettes » Cooper, une nou- 
velle génération de pilotes britanni- 
ques aux nerfs d'acier — Jimmy 
Clark, Graham Hill, Jackie Ste- 
wart et autres Brabham ou McLa- 
ren — Va illustrer la promotion des 
monoplaces à moteur arrière 
conçues outre-Manche par Colin 
Chapman et Ken Tyrrell. 

dans son atelier de 
Ferrari reprendra 

sa règle à calcul. Avant de refaire 
surface, il Jui faudra néanmoins 
expérimenter une cruelle traversée 
du désert qui durera près de 
dix ans. En 1969, Fiat le 
contrôle à 50 % de son t de 
course, estimé à 2 milli de 
lires, et permettra au vieux lutteur 
de irer. 11 emploie mille sept 
cent cinquante ouvriers à présent 
et LA, ira Porn Ve pes omal 
pri ji le Fiorano, à proxi- 
mité de Maranell. 

Dans son écurie, il engage 
d'abord Niki Lauda comme pre- 
mière monte. Victime d'un acci- 
dent grave au Nürburgring 
(RF.A.) en 1976, le pilote autri- 
chien reprendra le volant deux 
mois plus tard avec un courage 
inouï. Craignant les conditions de 
course sous la pluie, il choisit 
d'abandonner dès le deuxième 1our 

marché américain, 
intéressant (70 % des débouchés). 

Une clientèle 
d'amoureex fous 

Qui sont les clients de Ferrari ? ! 
n'y a pas à proprement Pie 
portrait : la moyenne d'âge se 
Pie en Gésous de quarante ane LS 
sont commerçants, Cadres supé- 
rieurs, médecins, chefs pre 
prise... Leur point commun : ils sont 
amoureux fous de Jeur voiture, Et ils 
sont prêts à attendre dix-huit mois le 
Évraison de la Testarossa, la plus 

igi de la gamme capable de 
Faire des «chrono» à 290 kilomè- 
tres heure. : : 

Aujourd'hui, deux mille per- 
sonnes travaillent chez le construc- 
teur. Champion sur les circuits, 
l'entreprise est aussi 
financièrement : son chiffre 
d'affaires (360 milliards de lires, 
soit 1,63 milliard de francs) à pro- 
gressé de 15 % en 1987. Et ellé affi- . 
chait, l'an passé, un bénéfice de 
14,67 milliards de lires (67 millions 
de francs). Un résultat ponsranle 

ÿ ne suffit pourtant pas à financer 
É budget compétition, évalué à 
200 millions de francs... Quelle sera 
la politique de Fiat après la dispari- 
tion de l'«'ingeniere » ? Le groupe 
de Giovanni Agnelli avait désigné 
récemment un A«coadjuteur» aux ‘ 
côtés d'Enzo Ferrari, M. Pier Gior- 
gio Cappelli, transfuge d'Alfa 
Romeo, autre filiale prestigieuse de 
Fiat. Faut-il y voir une volonté fédé- 
ratrice du premier groupe autOmo- 
bile italien ? C'est lui, en tont ces, 
qui a toutes les cartes en main 

du Grand Prix du Japon. Le des- 
pote inflexible qu'est Ferrari ne 
plaisantait pas avec ce genre 
d'abandon. Il renouvellera néan- 
moins Je contrat dn champion, 
mais les deux hommes sont désor- 
mais en conflit Malgré le titre 
mondial, acquis un an plus tard, 
Lauda quitte La célèbre écurie ita- 
tienne. Une défection qui lui parut 

ivement cruelle durant la 
saison 1984. 

Le Québécois Gilles Villeneuve, 
qui succéda à Lauda, remporta six 
grands prix en 1978, trois en 1979, 
deux en 1981. En 1982, il allait 
gagner le Grand Prix de San- 
Marin, à Imola, lorsque son nou- 
veau coéquipier, Didier Pironi, le 
coiffait sur le poteau. Dans le 
même mois, Villeneuve se tuait à 
Zoïder, aux essais du Grand Prix 
de Belgique. Deux mois plus tard, 
à Hockenheim, aux essais du 
Grand Prix d'Allemagne, Didier 
Pironi échappait par miracle à la 
mort ; il était relevé Les deux 
jambes bri 

Disparaissaient aïnsi des circuits 
deux pilotes de iempérament qui 
aimaient à se livrer au petit jeu 
dramatique des « chaises musi- 
cales » qu'affectionäit Enzo Fer- 
rari. Le « Commendatore » n'a 
jemais répugné à aiguiser La riva- 
lité entre ses pilotes pour faire 
gagner ses voitures. L'essentiel, 
pour lui, était les machines, pas les 
hommes ! 

Face à la concurrence des 
Renault, des Williams, des Brab- 
bam, des Lotus, ses monoplaces 
étaient redevenues compétitives. 

Ses nouvelles T2, puis T3, puis 
T4, équipées d'un moteur surali- 
menté (Maranello se rallia très 
vite au turbo), s'étaient enfin 
retrouvées. Contre Williams et sur- 
tout: les McLaren qui survolent la 
Formule 1 depuis 1983, elles n'ont 
pu faire mieux que les autres mar- 
ques. 

Mais qui aura fait vibrer, en une 
si fongue parabole, la voiture de 
course, ce monstre des temps 
modernes auquel le nom d’Enzo 
Ferrari restera à jamais attaché ? 

OLIVIER MERLIN. 

a Varzi se tua à l'entraînement la 
du Grand Prix de Suisse 1948 à 

Berne ; Nuvolari mourut dans son Lit à 
Mantoue le 11 août 1953. 

sous le régime fasciste, qu'il n'eimait 
EE AR Ra TE que iversi a! 
attribué en 1957. 

(3) Editions Robert Laffont, 1964. 

(4) Après six victoires consécutives 
de 1960 à 1965, fores abandonner 
toute participation officielle aux Vingt- 
Quatre Heures à l'avènement de Ford 

Le palmarès 
le plus prestigieux 
En un demi-siècle de compéti- 

dons {sa première voiture de 
course est sortie en 1940), la 
« Scuderia » Ferrari s'est bâti le 
Palmarès le plus prestigieux du 
Sport automobile. Elle détient les 
records de participation aux 
grands prix de formule 1 (434) et 
de victoires dans ces mêmes 
grands: prix (93): Le trente- 
huitième doublé des monoplaces 
rouges a été réalisé en 1987, 
lors du Grand Prix d'Australie, 
par Barger at Alboreto. 

Enzo Ferrari aura remporté 
huit fois le titre officiel de cham- 
pion du monde des constructeurs 
de formule 1. Îl aura permis à 
sept pilotes différents de se his- 
ser nouf fois sur la première mar- 
che du ciassement mondial. 
Parmi eux, Juan Manuel Fangio 
et Niki Lauda. Enzo Ferrari ks- 
même, avait été un brillant pilote 
de l'écuris Alfa Romeo, pour 
laquelle il gagna treize des 
Qquarante-sspt Courses BUXx- 
quelles il participe. 

Mais la Scuderia n'avait 
concentré ses efforts sur la for- 
mule. 1 que depuis une quinzaine 
d'années. La firme de Modène 
conquit, entre 1953 et 1972, 
quatorze titres de champion du 
monde des constructeurs de vai- 
tures de sport-prototypes. 

fois son nom au palmarès des 
Mingt-Quatre heures du Mans 
entre 1949 et 1965. L'épreuve 
d'endurance mancelle était deve- 
nue une chasse gardée de ta Sou-. 
deria, qui, de 1960 à 1965, ali- 
gna six victoires consécutives 
avant de passer le relais aux 
Porsche. 
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| Les fêtes du 15 août 
Deux processions à Paris 

Les fêtes de P ion ont couronné la fin de Fannée mariale. 
Commencée le 7 juin 1987, celle-ci avait été instaurée par le pape Jean- 
Pal XI en signe de dévotion à la Vierge Marie. 

Au Vatican, le souverain 
Saint-Pierre devant 20 000 fidèles. Le pape a remis « 
La Vierge la fin du deuxième millénaire ef la 

a dit mme messe en la basilique 
à l’intercession de 
ire du troisième », 

en hi demandant de contribuer à la lutte contre « les menaces qui pèsent 

tiger sur le parvis de Notre-Dame a attiré 10 000 fidèles ; celle des tra- 
ditionalistes de Saint-Nicolas du Chardonnet, menée par Mer Tissier de 
Mallerais, consacré évêque par Mgr Lefebvre, près de 5 000. 

Face au lion 
Une seule religion, mais deux êvé- 

ques. Une fête, le lundi 15 août, 
pour célébrer ia Vierge Marie, mais 
deux processions. Comme les bran- 
d irréconciliables d'une même 

ton dans la division. Quand 
ditionalistes de l'église Saint- 
Nicolas du Chardonnet, fidèles à 
Mgr Lefebvre, se désignaient 
comme les nouveaux martyrs de la 
chrétienté et jetaient l'anathème sur 
l'archevêque de Paris, Mer Lustiger, 

otre-Dame 

’ Mantilles noïres, bannières 
dédiées à la Vierge Marie, une sta- 
tue de plâtre brinquebalante portée 
ar quelques hommes, des ori- 

flammes consteilés de fleurs de Îys, 
des ballons bleu et blanc tenus par 
des enfants en costume marin invi- 
tant à protester en 1989 « contre la 
célébration de l'anniversaire de la 
barbarie révolutionnaire », des 
chants latins repris en chœur per 
plusieurs centaines de fidèles, les 
traditionalistes de Mgr Lefebvre 
guet tout fait pour montrer leur 
force. 

rie des invectives. Le 
ditionnalisme musclé a souhaité 
« voir régner Dieu dans les sacrisrie, 
les écoles, les universités, les insti- 
rutions et même au ment ». 
er er t le Je ne 
voilà ma gloire, mon es et 
mon soutien il a conduit ses fidèles 
chantants jusqu'aux arènes de 
Lutèce. 

Recueillis, contents de se campter 
aussi oombreux, les traditionalistes 
ont découvert un nouveau chapitre 

i LA 

en garde à vue à Reims 
Pierre Lys, vingt et un ans, sans 

profession. fondateur d'un groupus- 

Énramell, MRgEaA 228, chôtaLUr, le, ans, eur, 
ont êt£ interpellés à Rens dans ja 
Er ou es 13 au anche 
14 août et en garde à Vue au 
Ann Letlar panel de la ville. ils 
devaient être présentés mardi au 
parquet. 

Pierre Lys avait convié, samedi, 
res quinzaine dans speed A 
ont Certains venus région pari- 

sienne — à une soirée. Après avoir 
beaucoup bu, les deux Skinheads, 
armés d'un fusil à pompe, se sont 
livrés, dans un quartier proche du 
centre de Reims, 
dalisme, tirant une dizaine de coups 
de feu contre une vitrine, contre une 
moto en stationnement et contre plu- 
sieurs partes d'immeu _. 

AI une course ite, À 
ont rs finalement nritrisés, non 
sans mal, par une quinzaine de poli- 
ciers. Auparavant, vers 2 heures, ils . 
auraient ouvert le feu sur la voiture 
d'une patrouille de police sans 
cependant atteindre ses occupants. 
Les deux skinheads ont nié avoir 
visé les policiers. 

Au domicile de Pierre Lys qui a 
créé un group le baptisé Généra- 
tion ua lis les poli- 
ciers ont saisi, la nuit même, une 
dizaine d’armes et cent gramme de 
TNT. D s'agit d'armes sspromire , 
qui ont ensuite té iorées, et 
notamment d'un pistolet, de détona- 
teurs et de grenades à plâtre, dans 
lesquelles le plâtre a été remplacé 
par de la grenaille- Les uéreurs 
ont aussi découvert, chez le skin 
head, une «documentations por- 
tant notamment sur des « méthodes 
d'entraînement para-militaires ». 

A Reims, le nombre des skinheads 
a été évalué à une soixantaine, mais 
c’est selon la police, la première fois 
qu'un tel a de violence est enre- 

dans cette ville. 

du martyrologe. Un pauvre lion, 
écrasé de chaleur dans une cage 
étroite, symbolisait les temps 
anciens où les premiers chrétiens 
étaient jetés en pâture aux fauves. 
« Nous sommes comme eux. Je suis 
sûr que dans le cœur de certains 
prélats il y a de quoi nous envoyer 
aux lions. Entre les droits de 
l'homme et les fauves. je [/ 
Jauves », er ane 

« La maison 
est ouverte » 

Cette statue faisait piètre figure 
face à sa sœur en argent, brillant sur 
la parvis de Notre-Dame. L’archevé- 
que de Paris, Mgr Lustiger, avait 
voulu célébrer avec une solennité 
particulière la clôture de l'année 
mariale et le 350: anniversaire du 
vœu de Louis XIII consacrant la 
France à Dieu par l'intermédiaire de 
la Vierge Marie (le Monde du 
3 juin). Une tation de La 
Vierge, obtenue à partir de docu- 
ments du dix-septième siècle, ornait 
la façade de la cathédrale. A l’inté- 
rieur quatre tapisseries monumen- 
tales de la même époque étaient 
pendues dans la nef. Chevaliers 

lu Saint-Sépulcre ont porté la statue 
d'argent autour du s de Notre- 
Dame, parmi La foule, suivis des ori- 
flammes représentant les sanc- 
tuaires marials de France et du 
monde. La ion baignait dans 
les chants he ne Notre- 
Dame, dans les hympes de groupes 
polonais, tahitiens et libanais. 
Mar Lustiger a ignoré les impré- 

cations de l'abbé Laguérie. Indirec- 
tement, toutefois, il à repoussé ses 
accusations en  professant 
re aimer, c'est accepter de dire du 

en de ceux qui vous ISSONL ». 
Déjà le samedi 1* août sur TF1, 
l'archevêque ‘de Paris avait joué 
l'apaisement en considérant que 
«ious les fidèles qui s'éloignent, 
tent grils ont pes aies ju porte, 
appartiennent à l'Eglise cat ique. 
Notre-Dame est leur maison. Tant 
qu'ils voudront franchir le qui 
nous sépare, ils sont ici leur 
église ». 

THIERRY BHLARD. 

Avec l’aide 
de armée 

Les recherches 
pour retrouver 
Pauline Lafont 

ont repris 
Interrompuss samedi soir 

13 août, les entre- 
prises pour tenter de retrouver La 
comédienne Pauline Lafant, dis- 
parue jeudi alors qu'elle était par- 
tie en promenade à proximité de 
la maison familiale de Saint- 

Valborgne {Gard}, ont 
été reprises, en vain, lundi eprès- 
midi par quelque deux cents mif- 
taires, dont une centaine da 
légionnaires du 2° REI. 

Ces nouvelles recherches 
n'ont abouti à la découverte 
d'aucun indics permettant de 
penser que la jeune actrice avait 
pu être victime d'un enlèvement 
ou d'un accident. Selon David 
Lafont, ie frère de la comé- 
dienne, c'est à fa demande du 
président de la République que 
les recherches ont repris tundi 
avec l'aide de l'armée. Celles-ci 
devaient continuer, mardi, dans 
un rayon d'une trentaime de kilo- 
mètres autour du village. 

© incendie criminel dans un 
local du FN à Marseille. — Une per- 
manence du Front national, place 
Clément-Lévy, dans le seizième 
arrondissement de Marsoille, à été 
détruite, dans la nuit du 14 au 
15 août, par un incendie d'origine eri- 
minelle. La police judiciaire a été 
chargée de l'enquête. Certains 

indices ne laissent aucun doute sur 
Vorigine du sinistre, 
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Malgré le renforcement de la surveillance 

Les survols nocturnes dé Paris continuent 
Le jour même où M. Pierre 

Joxe, ministre de l'intérieur, 

vision nocturne, et aux 
hélicoptères et radars de l'armée. 

Depuis trois semaines, cinq ou 
sx appareils (avion monomoteur 
ou bimoteur ou ULM} ont donc 
survolé le capitale, en toute impu- 
nité, à quelques centaines de 

en dépit de l'interdiction 

Lors de sa conférence de 
presse, M. Joxe avait d'ailleurs 

que l'article L-150 du 

des amendes de 1800 F à 

dredi, deux hélicoptères de 
J'ALAT (Aviation légère de 
l'armée de terre), alartés par des 
guetteurs, avaient observé un 

volant au-dessus de l'uni- 
versité de Jussieu (5°) et l'avaient 
Suivi alors qu'il s'éloignait vers le 
sud de Paris. Cependant, ces héli- 
coptères 
pour des « raisons de sécurité», 
selon le ministre de l'intérieur, qui 
avait toutefois précisé qu'eun 
aperail semble avoir été identifié 
quant à son modèle ». Le ministre 
avañt indiqué que tous les avions 
de ce type immatriculés en France 
seraient contrôlés et que tous les 
aérodromes situés à moins de 

100 km de la capitale faisaient 
l'objet d’une surveillance. 

Interrogé sur le possibilité 
d° intercepter un appareil en 

. Pierre Joxe avait 
précisé qu n° ‘en était pas ques- 
tion. L'interdiction du survol de 
Paris est justifiée par les risques 
encourus en cas d'accident : en 
tentant d'imtercepter un avion on 
muitiplierait ces risques. La mis- 
sion assignée aux guetteurs et 
aux est seulement 
d'identifier l'appareil, ou du moins 
de crlteenes ses caractéristiques, 
Pour permettre ensuite à la police 
de retrouver l'auteur de l'infrac- 
tion. 

Le ministre avait ajouté qu’ 
était sensible aux nuisances 
sonores que créent [es 
tères de surveillance, mais qu'it 
n'y avait pas d'autre moyen que 
les mesures relativement lourdes 
qu'il avait prises (elles mobilisent 
au total 250 à 300 personnes) 
«pour éviter qu'une catastrophe 
ne résulte un jour d'actes d'irres- 
ponsables 3. 

La Fête de la voile à Douarnenez 

Le quatre-mâts de la « perestroïka » 
Entente rrmphlin. 
Les «envoyés de charme» de 

M. Gorbatchev sont donc pleine- 
ment parvenus à leurs fins, en t 
le jeu de relations publiques bien 
avant l'arrivée du voilier-école, en 
‘organisant à bord des visites de 
presse el d'autres groupes. en y Autor 
risant émissions spéciales 
les radios locales e en y accueillant 
le public, le 15 août, grâce à des 
navettes : pour des raisons à la fois 
techniques et réglementaires, le 
Sedov avait dû jeter l'ancre à un bon 
kilomètre des quais. 

Si le quare is barque a avide 

sente quatre jours durant à cette 
manifestation, sobrement intitulée 

complète- 

La ligne Gorbatchev plaît à 
M. gi si , S'il n’est pas réno- 
vateur — + 
ment la dre e le de Pierre 
Juquin = nous a-t-il dit, — 

n sans une malicieuse que 

onde FE nationales 
Douarnenez, qu'il a dés et 
préside) a té consacré, « i! y a 
cinq ou six ans», aux minorités 
soviétiques, avec un intérêt particu- 
lier pour La production arménienne. 

Par souci électoral ensuite : entré 
au conseil municipal à l'occasion 
d'une «partielle» en 1969, élu 
maire en 1971, réélu en 1977, il n’a 
d6 de conserver son fauteuil en 1983 
qu'à un accord avec une majorité 
aapals use socialiste. 

Mazeas, qui hr ar « de toutes 
2 foros » un quatrième t'en 
1989, sait que cet accord sera remis 
en cause si le PS est de nouveau en 

pl bon PC dans le région fée impul un 
à des manifestations réussies lui 
serait donc indispensable, 
Plus à l'aise en polo, blouson et 

jess qu'en costume-cravate, plus à 
aise aussi dans la foule du 15 août 
gui une tribune officielle, haute sil- 

uette sportive à soixante ans 
révolus — il a été moniteur de voile 
pendant quinze ans et il continue de 
il des avions de tourisme, — 

issu d’une famille de marins 
de Ploaré, « banlieue » de 

M. Mazéss, professeur 

Un sinago, un faering, une bis- 
quine et un yole regardés par un 
enfant braton qui tient un 

bateau-ouet sous le bras : la 
couverture du dernier numéro de 
Chasse Marée, revue d'histoire 
et d'ethnologie meritime, enten- 
dait ainsi résumer l'« esprit > de 
« Douernenez 88, grand rendez- 
vous européen d'une culture 
maritime en plein renouveau, 
après quinze ans de lutte acher- 
née pour sauver un héritage 
menacé de disparition ». 

En plein renouveau : les faits 
ont donné raison aux animateurs 
de cette ravua bimestrielle créée 
en août 1981 par une « bande 
d'emis passionnés de naviga- 
tion », explique Michel Bescond, 
l'un des cinq membres du comité 
de direction, tirée à quarante 
mille exemplaires et fière de ses 
quinze mille abonnés. La succès 
de la deuxième édition de la Fête 
internationale de la voile tadi- 
tionnelle a dépassé les espé- 
rances de l’équipe organisatrice. 

Venant après un très bon 
démarrage en 1986 (quatre 
cents voiliers, cent mille vis 

prouve lotale- . 

Une culture en plein renouveau 

d'histoire et de ep en 
retraite depuis ans, dans 
la Résistance rt PC à l'âge de 
seize ans, n° > rien de la menta- 
lité de ses : « Un sens 
authentique de ” fete », dit-il, 
sant sur un état d'esprit — la 
sion — et une attirance pour : 

ment. Mais avec une règle : 
le respect des convictions, reli- 

ou autres. « Nous sommes 
ons, dit le maire communiste, 

quer de EE prier mais 
pas y la re reli, 

200 jee 
Cris, . singe l'homme, mais 
pas les idéologies. » 
La tradition du Merdi gras, qu'on 

appelle ici « les Gras », est observée 
par toute la ville. Méme si la fête 
n'est pas aussi débridée que dans les 
remières années du siècle, où 

man 6300 eujon he). 
Artichaut d’or 

pour les Raoul... 
Dérision encore : les animateurs 

de la MIC et de l'association Les 
deux yeux de la Bretagne ont créé 
une parodie des César qui se déroule 
dans un cinéma de la ville. 

smoking très fantaisie, y prononce 
un discours qui emprunts plus à 
Coluche qu'à une quelconque lan- 
gue de bois. Cette «cérémonie» est 
pee une façon de se moquer d'elles- 

9 les deux organisations 
mn et du très sérieux Festival 
des des minorités 5 Core, du 27 août 
au 5 bre prochain, au peuple 
basque). 

H y a quelques décennies, cette 
apologie d la fête s’expliquait par 
contraste avec la vie use et 
ascétique des marins pêcheurs, 
<explosant» à leur retour à terre. 
Aujourd'hui, cache-t-elle des 
angoisses ues, comme le 
pensent quelques Douarnenistes 

— il en existe — ou plus 
Érprn 2e 20n crève dans la joie», 

brup : t l'un d'eux. « On ne 
a fete Re M qu'on est sans 

EE e M. Mazéas, qui 
ue que sn le chômage est, 
10 % (ua peu plus de 800 ins- 

teurs, 300 000 F de bénéfice), la 
manifestation douarneniste a 
compté, deux ans après son lan- 
cement, le double de bateaux et 
de visiteurs, et François Puget, 
autre membre du comité de 
direction, escomptait un bénéfice 
de l'ordre de 1 million de francs. 

Le public d’estivants et 
d’autochtones a répondu, et pas 
seulement parce que la date 
choisie était idéale. Pas seule- 
ment non plus pour Îles exhibt- 
tions sur l'eau de centaines de 
voiliers, avirons et kaysks de 
mer, chiens sauveteurs de Terre- 
Neuve... Mais perce qu'un esprit 
particulier a soufflé sur cette fête 
constamment animée, jusqu'à 
2 heures du matin, par quelque 
sept cents musiciens. Un esprit 
de connivence, presque de com 
munion, dépassant l'ambiance 
traditionnelle de kermesse et 
rejoignant l'atmosphère des 
grand-masses populaires. Un 
esprit curieux du patrimoine 

maritime, mis en valeur par de 

famille, coume condiscipie aux Haute 
Etudes commerciales, comme compa-' 
&aon d'armes pendant les deux guerres, 
et comme l'ami surnommé « le juste», 
auront une pensée émue pour 

à l'ANPE à la capitaine de réserve d'i 
crits à l'ANPE) correspondant ‘croix de guerre 1914-1918 
moyenne ex 1939-1945, 

Il est vrai que l'effectif des marins chevalier de la Légion d'homeur 
a, sous la brûlure des crises à titre militaire, 

sardinières, «fondu rapidement », diplôme HEC. 
comme ei le maire, qu'il 
ne reste que quatre CONSTVe- | Il est mort dans sa qua 
ries, que la té majeure est Eee ane, à Ne, Lo Re 
maintenant < le renouvellement des 
ressources * sur des lieux de 
définir, quitte à vouloir er le 

t des consommateurs : ainsi Le 
des produits de la | 

mer, qui se tient à Douarnenez tous 
les deux ans, s'efforce-t-il actuelle- 

Le Carnet du onde 
Mariages 

— Hélène RIGOT ct Henry GILBERT, 

sont heureux d'annoncer leur mariage 
célébré dass l'intimité, le 13 août 1988, 
ea l’abbaye Notre-Dame-de-Sept-Fons. 

Beaudésir, 
71130 Gueugnon. 

Les familles parentes et alliées, 

leur cher ct regret poux, Phre € et 
&rand-père, 

Giaïio ASCOLI, 

ke), dans 

Les obsèques anront lien Le mercredi 
17 août au cimetière de Bagneux. 

Réunion à 11 heures, à La porte prin- 
cipale, 

125, boulevard du Généra-Kenig, 
92200 Neuilly. 

— Tous ceux qui l'ont connu comme 
«grand frère» dans sa nombreuse 

1988. 

_- ique-Délis Hawelka, Monique] 

Ses 
ont la tristesse de faire part du décès de 

qe re El Ribeiro HAWELKA, 
Mais Douamenez reste, 

tr trou Sal ne 

le le quirine port de 
pour le tonnage et ie Conserveries 
Emplolent plu” Fe de mille 
Surtout, onu 
entend se diversifier da 
Linformatique _- une Ré de de 
Matra, 600 fab: ue 
déjà des terminaux d" Praux d'ordinateurs ne 
et dans le tourisme. 

Avec la dérision, Douarnenez 
manie aussi le paradoxe : 
ville où tout est prétexte à fête, le le 
« décor » souffre de cruelle lacunes. | née Monique 
On ne parle pas, côté jardin, de la 
baie, maintes fois 
< ciel occidental dans le miroir des 

L'inh au cimetière 
anes. | parisien de Thiais stade Meme)s le 

retonne | Jeudi 18 8004, à 15 heures. ie 

14, avenue de la Duchesse-du-Maine, 
92160 Antony. 

_— Nancy. 

M. Jean Pietri et M=<, 
ne 

Me Danièle 
liée et de son | sesenfants, 

François, Sylvie, 
Anne, Carine, Tabells Stéphan v, IC, sables », Lr ee José Maria de 

Heredia. Ni, , de sa terne 
architecture, d 
tants les plus chauvins, On évoque 
La ere un équipement hôtelier que 

Mazéas lui-même qualifie de 
« dérisoire « et dont Ja faiblesse 
pose à chaque afflux touristique des 
problèmes pratiquement insolubles. 

Aussi le maire a-til engagé un 
pruet qui a l'aval des conseils 
nal et départemental, en atten 
celui des ministères : |" 
du Port-Rho (ria qui réboul 
de Douarnenez) en un in à flôt, 
apte à la navigation des voiliers 
anciens, un véritable musée Mie 
Coût prévu du seul aména, 
100 millions de francs. Début 
travaux : fin 1989, début 1990. 
Objectifs principaux : la conserva- 
tion du patrimoine maritime ct la 
constitution d'un le touristique. 
Espoir avoué : A re D liberté 
esprit économique, es Douarne- 
aan ste dansent tablenont sur les 

lots. 

MICHEL CASTAING. 
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M. MAQUET, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 12 soût 1988, à Longwey- 
Haut, à l'âge de soixante-quinze ans. 

Les auront liou le mercrodi 
1700 2 TR 15, ca l'église du Sacré- 
Cœur, à Nancy. 

L'ishumation aura lieu au cimetière 
des | de Pierele-Ticiche dans le caveau de 

famille. 

Le corps repose au funérarium des 
PFG, 62, rue des Fabriques, à Nancy. 
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erroné 11 août 1988. à Abano (Tts- 
sa soixante-treizième année, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean MARGI, 

leur époux, re beau-frère, oncle, 
grand-oncle et 

survenu à Ni ls 12 août 
LEE, À ge de sotrante-cin ane, muni 
des sacrements 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
E mercredi 17 août, à 15 h 30, en 
l'église Saint-Pierre de Neuilly, 90, ave- 
rue du Roule, où l'on se réunire. 

Labumation aura lieu an cimetière 
de Montmartre dans le caveau de 
famille. 

1, rue d” 
75017 Paris. 

— Le conseil d'administration, 
La direction 
Et tout le personnel de la 

société Raoul et Curty SA, 
ont la douleur de faire part du décès de 
lear collaborateur 

M Jean MARGE, 

N (Hauts-de- 
Seine), HEURE ee 
soixante-cinq ans. 

CRUE TÉUEE 
lcuitiy, 90, ave- 

Mon Ro rss 

L'inhumation aura lieu av cimetière 
de Montmartre dans le caveau de 
famille. 

47, avenue de l'Opéra, 
75002 Paris. 

sg Wauliss-Oriebar, 
son 
Me Dorcen Hull, 

M ce Me Even Wanbss, 
ère et sa belle-mère, 

M Anbrey Waniim-Orictar, 
son fs, 
Sn mer OT 

Les familles M Sarkissian, 
O'Nau Koun et Jon 
Et tous ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Christoph 

WANLISS-ORLEBAR, 

surveau le 11 soût 1988, À Fe ed 
Paris. quante et un an, à 

DFE as rue d' lu, 
, où l'on se Fgremee 

L'incinération aura lieu ea privé. 

Ni fleurs ni couronnes, mais des dans 
peuvent es ns pou Je ge le prie 

jour à dénppimet den mi man 
Et, 66, avenue Boissière, 75116 Paris. 

Une cérémonie commémorative aura 
lieu courant octobre, sa date scra com- 
muniquée ultérieurement, 

sera CÉlEDrE le 

Nos abonnés, Bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du = 
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— Les associés 
Et le personnel éu cabinet Coopers & - 

Lybrand, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Christopher 
WANLISS-ORLEBAR, 

associé, 

survenu le 11 soût 1988, à l'âge de cin- 
quante et un ans, à Paris. 

jé 18 août à 16 ous en l'éis 
Fm 2 
Paris-&, S 

D pepe Pr . 

— Le docteur Vezact Me, 

Clsdeuophe er Caroline Clément et 
Et toute la famille, 
an is Ce 
que vous leur avez . 
expriment leurs sincères remerciements. 

Anniversaires 
— Unsnle 17 août. 

Nous pensons à toi 

. Cécile 

et à tous les enfants attendant aide et 
âmour. 

Le 11 septembre 1988, jour de ses 
seize ans, nous nous retrouverons à Mer- 
tigues pour une célébration de partage. 

JORF Apericia 
8, quai Poterne, 
13500 Martigues. 

— Pour le douzième anniversaire du 
rappel à Dieu, dans sa trente-sixième 
année, de : 

Jacques CABASSON, 

ue .ceux l'ont connu, apprécié ct 
Dé ain qui pour fui, en ce jour du 
TTaoûs 1988, Pine peusée fidèle. 

— Le 17 août 1987, 

Monique GOLDBERG 

quittait les siens. 

Une €mue est demandée à 
tous ceux qui l'ont connue et aimée. 

— lyaman | 

Christian de SAINT-MAURICE * 

Ses amis ne l'oublient pas. 

CARNET DU MONDE 

ss nous parviennent svent 10 h 
au siège du journal, 

Tr. des aliens, 76427 Paris Codex 09. 
Télex MONPAR 650 572 F, 
Télécopieur : 45-23-06-81. 

Rensaïgnem. Tél. 42-47-95-03. 
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y.“ Masters » 
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[à 

Le Parti socialiste 
étonne dans la continuité. 

très Jack Lang, 
c'est au tour 
de Lionel Jospin 
de confier à Andrée Putman 
l'aménagement 
de son bureau 
et de ses salons ministériels. 
Au programme : 
des téléphones invisibles 
des boiseries, des lampes 
qui se baladeront, 
paraît-il, toutes seules 
eë toujours, le principe 
des contrastes 
et de la disparition. 

Elle préfère J'intemporel à 
l'avant-gardisme jugé traumatique. 
Elle a le chic pour distinguer le pai- 
sible du neutre, 1] y a un vocabulaire 
Putman : «<inoui», «pauvre», 
« modernité », cimpeccable». Une 
voix un peu rocailleuse. Une Fa, 
d'étirer ses vêtements noirs, mets 
ns : Me, SC pinceau, On 
l'appelle « Ja diva du »,<la 
madone du style ». Elle % ngmme 
elle-même « l'œil de la mouche ». 
Andrée Putman, la scandafeuse des 
années 70, Parisienne aux lèvres 
rouges, est restée fidèle aux tec- 
shirts ordinaires et aux toiles de 
Brem'Van Velde. Elle dirige Ecart 
{spécialisé dans la réédition de meu- 
bles et d'objets, du transat d'Eylen 
Gray à la chaise Mallet-Stevens ven- 
due à 30 000 exemplaires dans le 
monde) et Ecart International (un 
bureau d’études d'architecture inté- 
rieure), entreprises qu'elle a fon- 
dées, il y a dix ans. Les deux sociétés 
réalisent de 30 müllions de chif- 
fre d'aff: annuel (/e Monde du 
24 octobre). 
Impressionnante, la liste des réali- 

sations est aussi l'une des plus 
média! du moment : les bouti- 

s Saint Laurent aux Etats-Unis 
uinze entre 1980 et 1984), Hémi- 

sphères, Thierry Mugler, Karl 
Lagerfeld, l'ex-show room d'Azze- 
dine le mobilier du CAPC, le 
Musé£ d'art contemporain de Bor- 
deaux, le décor du journal de TF 1, 
le Pelladium et Morgan's de 
New-York. Entourée d'une trentaine 
de collaborateurs, Andrée Putman 
est encore à l'origine de « vocabu- 
laire» pour les marques, dont celui 
des bijoux Ebel (quatre boutiques 
en trois ans, le siège social de New- 
York, mais anssi la villa Le Corbu- 
sier en Suisse), de produits gites 
consoles, tables pour les Trois 
uisses ). 
Les projets affluent : le Musée de 

Rouen (quatre ans de travaux), la 
création dès mai 1990 d’une média- 
chèque, d'un restaurant, d'un mobi- 
lier de terrasse pour le CAPC de 
Bordeaux. F L: quelque chose de 
pe redoutable que le succès, c'est 
'adjectif « putmanien», « putma- 

ue», sorte de vidi be des 
années froides dépouil! tubu- 
laires, auquel [a victime riche et 

DISQUES 

Bob Dorough : 
« Songs of love » 

Présentation superbe, son parfait, 

Rongs ete le ler dé love cest le premier disque 
d'use nouvelle maison aux id 
folles : Orange Blue. Bob Dorough 
s'y exprime sans retenue, Avec une 
ü de tan et une verve gouair 
leuse qui passent son style habituel. 
Auprès de lui, A} Levitt est le bat- 
teur de la situation, et Art Farmer 
prend quelques très beaux chorus, 
avec cene sonorité inimitable, feu- 
trée, lunaire, propre à éclairer 
Chansons d'amour. 

*% Orange Blue Records, CD 001. 

René Urtreger : 
«Masters» 

Urtreger au sommet de sa délica- 
tease ct de sa r ssion ; le jazz tel 

'on le ici, servi es mai- 
Fe du Éenre : Nbop à ia basse, 
Christian Escoudé à la guitare et 

André Cecarelli aux drums. Le 
ique parle de lui-même. On 

l'est davantage dans le profes- 
sionisme réglé comme e papier 

Donque son est rigueur 

. + Carlyne Music CD. 

‘Charlie Parker : 
« Bird » 

Le fignola parfois heureux, 
parfois que. de Lennie Niehaus 

r Bird, le film d'Eastwood. a par- 
Li melque chose d'étrange. Au 
Pom de la qualité, on perd la stupeur 

veurs de «Bird ». des 2ccom) à 
Elle faisait pourtant partie de sa 

ee 
ARTS 

Les projets d’Andrée Putman 

célèbre tente d'échapper en s’éloi- 
gnant d’une image élitiste privée et 
parisienne et en réalisant de plus en 
plus de chantiers publics: «Le 
notion de clef en main pour les 
appartements m'est devenue insup- 
portable. » En 1968 à Mafiz, le 
bureau de style lancé fi 
Fayolle et Maïmé n, Andrée 
Putman remplaçaït la vaisselle fleu- 
tie de Prisuaic par de is 
blanche. Vingt ans plus 
réaffirme avec excès È 
de durable contre celle de 
soire : « un palais moderne et 
ple s aux de chêne, équ' 
d'un restaurant, en guise de 
Ebel pour la Foire de Bâle 
dresse aussi un bilan plein de 
messes. 

Ë 

MES D + 
La ridicule 

obsession du nouveau 
« J'y fais des errances, des 

vers l'élitisme, la réédition 
de meubles oubliés. En voulant 
faire émerger des artistes qui pour 
des raisons accidentelles avaient 
disparu, j'ai déclenché des choses 
terribles : il y a aujourd'hui une 

musique. Autant revenir aux 
sources. Verve présente une compi- 
lation, c'est la mode pour les disques 
compacts, Au sommaire, des chefs- 
d'œuvre et un plateau inégalable : 
autour de Parker, selon les séances, 
les meilleurs pianistes, les meilleurs 
batteurs. et Gillespie, Monk, Miles 
et même Lester Young. 
* CD Verve : The Original Recor- 

ding of Charlle Parker. 

François Tusques : 
« Génération » 

La musique de la série Générarion 
(Hervé Hamon, Patrick Rotman et 
Deniel Edinger) par son créateur 
F is Tusques en piano solo. Un 
excellent son et le tissu complexe, 
limpide, parfois émouvant, parfois 
nostalgi d'airs révolutionnaires 
et d’échos du jazz, de chants popu- 
laires et de souvenirs décousus, 
Comme le mémoire en marche. 
x PCCD 001. 

Michel Portal : 
«Men's land » 

Aparir d'un concert enregistré à 

la Maison de la culture d'Amiens, 

Michel Portel présente son dernier 
disque après un travail de mixage 
très attentif. Pratique inhabituelle 
chez lui, après Dejarme Solo et 

Turbulences. On y perd un peu de ia 

originalité QE précédents 
albums: on y gagne le tra le 

pe, le Son d ‘ensemble et les bon- 
urs de la rencontre. Personnel pér- 

ticulièrement choïsi : Jack Deloh- 
neue, Dave Liebman. Mino Cinelu, 

Harry Pepl et Jean-François Jenny- 
Clark 

EM. 

L’œil de la mouche 

Industrie de la nostalgie. Nous nous 
iméressons à des jeunes talents. 
Ecart a édité en 1988.une bibliorhè- 
que de Sylvain Dubuisson, une 
chaise d'Olivier G . Je ne pré- 
vols pas de nouvelle réédition. Ce 
mot est devenu un gag, un prétexte 
à faire on style 30 un petit com- 
merce. Or on ne peut exemt- 
le rééditer Ruhimans Ji Euavaillé 
pour quelques prodigieuses fortunes 
de l'époque. Dans son rêve de 
modernité, Eylen Gray voulait équi- 
per les usines et les cafétérias. 

» À "hui le style est trop à 
la pe grid a enfin compris qu'il 
n'a plus rien à voir avec le bon gout. 
11 y a le jean, la montre Swatch, 
destinés à ceux qui n'avaient pas 
d'argemt et détournés par les snobs. 
Les si, extérieurs d'aisance 
matérielle sont devenus à la limite 
vulgaires. - 

+ J'aime le grand jeu qui consiste 
à travailler sur la disparition plus 
que sur l'effet, à éviter à la fois le 
us chic us ge et Hg ri 

ent n'est plus ridicule fois 
d'obsession du nouveau. Les Es 
gners italiens des années 60 ont 
retardé l'arrivée de la modernié. 
Pour faire nouveau on & intimidé, 
éloigné les gens. 

» Nous actuellement 
la rénterion de dire hôtels. L'un 
au Japon, l'autre à New-York. Le 
premier, qui sera construit en 1989 
à quarente-cinq minutes de Tokyo. 
a pour but d'accueillir les hommes 
d'affaires surmenés, survoltés. 
Nous avons dressé la liste mentale 
de tour ce qu'on déteste dans les 
hôtels internationaux : l'épate, le 
Service obséquieux, le fantasme 
d'un luxe tocard, visible, creux, le 

Aubusson : de la 
Le Musée de la tapisserie 

d’Aubusson (Creuse fectionne 
les expositions à thème. 11 
cet été des «Jeux et divertisse- 
ments »,-qui rassemblent les œuvres 
tissées du seizième au dix-huitième 
siècle, 

La méthode est très j 
— oniformité du sujet (les jeux du 
temps : quilles, cartes, tric- 
trac, etc.) — et met en valeur la dif- 
férence de styles et de traitements, 
la virtuosité lissiers iens ou 
flamands, la faconde pes rustique 
‘des ateliers limousins, l'influence de 
la peinture aussi : celle de Teniers, 
Oudry, Stella ou de Jean-Baptiste 
Huet, qui fut l'un des cartonniers les 
plus productifs de la manufacture 
royale d'Aubusson. . . 

Le même thème et les mêmes 
formes tirées des tableaux à la mode 
du Grand Siècle, puis du siècle des 
Lumières, pouvasnr servir plusieurs 
fois. être décomposés, récomposés, 
passés par fragments comme le 
feraient des collages d'une tapisserie 
à l’autre. 

Les cartons étaient souvent éla- 
borés à Paris, Beauvais ou Lille, 

le roï ou les grands, puis expé- 
és à Aubusson pour une produc- 

‘tion moins raffinée mais qui, sou- 
vent, leur insufflait une vigueur 
nouvelle. : 

refuge banal dans le faux coffre 
es pour meitre la télé. Un 
hôtel, c'est traumatisant. 1! doit res- 
sembler à un gant, disparaître pour 
vous protéger. Il y aura des 
marlages de matériaux bruts ef 
sophistiqués : toile de jute et de 
satin, mais aussi peintures projetées 
apparemment unies avec prés mille 
petites paillettes de couleur, faux 
tapis de mosalque à l'or dans les 
salles de bain... 

“Le Paramount appartient au 
mème propriétaire que le Morgan's. 
Là le pari est totalement différent. 
11 s'agit de réaliser, dans le quartier 
un peu maudit de Times Square, six 
que cintre re aux moins 

vingt-cinq ans. Le rapport style 
qualité-prix doit être inoul C'est 
pour moi le retour à des positions 
idéalistes, l'occasion de me révoler 
contre l'idée que le goût est réservé 
à l'élite er que tout ce qui est vul- 
gaire se vend mieux. On ne touche 
pas aux volumes. On y intègre un 
Delicatessen, plusieurs restaurants, 
une salle de sports. Les chambres 
seront blanches, une folie apparen- 
meni, Tout sera lavable, y compris 
des murs. Les effets de surprise nat- 
tront des lumineux cou- 
lissants destinés à cacher les instal- 
lations de chauffage et d'air 
conditionné, des salles de bain en 
verre el en bois. 

» Dès novembre nous nous atta- 
quons à l'immeuble Carita : quatre 
étages rue du Faubourg-Sainr- 
Honoré. Je déteste l'idée de lieu 
Jéminin. Je voudrais que la torture : 
des femmes qui viennent se faire 
bronzer, pédicurer, coiffer, pulvéri- 
ser nr croisière : Coprs 
‘coup de pâte de verre, un parquet de 
marbre, des panneaux de chêne, des 
grands comptoirs avec des niches en 
maçonnerie, des oubliettes dans 
tous [es coins pour faire disparaître 
les brosses, les pinces. 

» J'ai peu de temps à moï; alors 
je l'inclus dans les vernissages, les 
artistes. J'ai souvent fa chance de 
les rencontrer avant qu'ils ne soient 
célèbres. Mon bonheur, c'est de res- 
der Loujours aux aguets. » 

LAURENCE BENAIM. 
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Eugène Leroy à l'ARC 

.n 

Matières 
Depuis plus 
d'un demi-siècle, : 
Eugène Leroy peignait 
sans que l'on s'intéresse 
à lui, 
On l'honore aujourd'hui, 
Etrange. 

Eugène Leroy serait-il désor- 
mais le peintre favori des musées 
d'art contemporain ? De 1937, 
dete de sa première exposition 
dans une galerie lilloise jusqu'au 
début des années 80, i n'avait 
pas connu les faveurs de la. 
mode. Sa notoriété était demeu- 
rée circanscrite à son Nord natal 
et lon ne voyait pas dans les 
foires d'art ses œuvres 
rugueuses et denses, à la surface 
crevassée et alourdie d'empête- 
ments sédimentés et de coulures 
figées. 

En une décennie, [a tendance 
a changé et Leroy peut exposer, 
à près de quatre-vingts ans, dans 
les galeries et les institutions les 
plus estimées de !l’avant- 
gardisms européen. fl y a plus 
étrange encors : il est défendu 
par ceux-là même qui défendent 
d'ordinaire les formes les plus 

L'ARC lui offre une rétrospec- 
tive, alors que l'ARC n'a cessé 
depuis quatre ou cinq ans de 
soutenir minimalistes, concep- 
tuels et héritiers du minimalisme 
et du conceptusl, tous unis par ls 
certitude que la peinture est 
obsolète. Conversion brutale, 
illumination universelle ou 
démarche plus oblique ? 

La réponse est dans les 
tableaux de Leroy, qui 
une définition singulière de l’art 
de peindre. Chacun évoque la 
même évolution, qui a mené 
l'œuvre de la description d'un 
motif, femme ou bouquet de 
fleurs, vers sa négation. 
Contours et volumes ont été 
recouverts et effacés per la 
marée irrésistible de la matière 
picturale, par son accumulation 

muettes 
en épaisseurs et son durcisse- 
ment en strates et claques. 

1 paut arriver que, de loin, 
l'œil distingue une allusion figu- 
rative, mais c'est contre la log 
que de l'œuvre et au mépris de 
l'essentiel, qui se veut de l'ordre 
du tactile, du doigt qui éprouve 
l'iréquiarité de ia peau picturals, 
et de la main qui caresse ce tissu 
de cicatrices. Plus violemment 
que Fautrier, plus résolument que 
Soutine et Rouaukt, Leroy admet 
Que ls peinture puisse n'être plus 
que flux de matériau, hauts 
reliefs et effets da pôtes qui 
triomphent aux dépens de la lisi- 
bilité et de la couleur. 

il admet en somme que son 
art n'ait d'autre destin que celui 
d'une abstraction subie, d'une 
clarté perdue et d'une expression 
noyée sous l'excès des tubes et 
des huiles. Il pourrait rester une 
matériologie, une sorte d'ultra- 
peinture obsédée par sa techni- 
que et ses débordements, mais 
pes plus. involontairement paut- 
être, ñ met en scène dans chacun 

et épuisement qui est annoncée 
de longue date par les disciples 
les plus résolus du nihilisme 
contemporain. 

On comprend que son sacre, 
tardif, si tardif, est moins para- 
doxal et de moins bon augure 
qu'à n'y paraît d'abord. Et l'on 
peut comprendre encore au nom 

placé à proùmité des toiles de 
Leroy une exposition du concép- 
tuel Rémy Zaugg. Ce dernier a 
consacré s& vie à la répétition 

tion : que l’on ne peut plus, que 
l'on ne doit plus peindre, à aucun 
prix et sous auçun prétexte. il ne 
fait an somme que tirer dogmati- 
quement la leçon de ce que sug- 
gère malgré lui le peintre Eugène 
Leroy. 

PHILIPPE DAGEN. 
x ARC. Muséc d'art moderne 

de le Ville de Paris, 11, évenue du 
Président-Wilson, jusqu'au 25 sep- 
tembre, 

Témoins de la «civilisation préindustrielle » 

Les potiers d'antan 
Îl y a une éloquence 
particulière 
des pots et des jarres, 
des pichets et des gourdes. 
Ils racontent 
bien des choses 
et attirent les chercheurs. 

< La rupture entre les civilisa- 
tions anciennes et le monde 
moderne n'a point été produite par 
la fn d Empire romain où 

in du Moyen Age; elle date 
d'hier », écrivait F. Benoît en 1947 
dans son Histoire de l'outillage 
rural et artisanal, un de ces beaux 
livres où a été enregistré l'évanouis- 
sement de l'équipement technologi- 
que sans âge qui était encore un peu 
le nôtre vers 1930. Le diagnostic 
était exact. IL remonte à quarante 
ans. C’est donc avant-hier que les 
bourgs avec leurs fournils, les vil- 
lages avec leurs fours, les paysans 
avec leurs outils ont quitté l'équipe- 
ment de toujours 

laine et des jeux 
Ces tentures qui ornaient ensuite 

les palais et les châteaux n'avaient 
pas seulement une fonction décora- 
tive. Outre leur aspect « reportage » 
ET la vie quotidienne Eu temps, 

es étaient pourvues de messages 

Éei et compose ensemble présenté et composite ensemble 
à  Aubnaon te détache une monu- 
mentale (6.20 mx 3,35 m) et très 
vive Scène de danse à la lueur des 
torches énigmatique et, cela. 
même, conforme à une tradition éso- 
térique déjà présente dans la célèbre 
suite de la Dame à la licorne (quin- 
pas siècle) du musée de Cluny à 

Cette tapisserie vient de l'éphé- 
mère manufacture ise de Mor- 
tlake créée par le roi Jacques 1= en 
1619 pour rivaliser avec les fabri- 
ques continentales, et qui ne parvint 

à. survivre plus de quelques 
écennies. 
Elle évoque, selon les analyses Les 

plus fines, un initiatique, 
une - naissance spirituelle d'un 
homme nouveau », e1 apparaît donc 
comme une préfiguration précoce 
du romantisme. 

GEORGES CHATAIN. 

% «Jeux et divertissements ». tnpis- 
series du scizième au dix-huitième siè- 
cle, Musée de la tapisserie, Aubusson 
(Creuse), jusqu'au 18 septembre. 

Les brocanteurs d'abord, les anti- 
quaires ensuite, ont recueilli les 
jougs, les araires, les barattes, les 
maies à pétrir, devenus inutiles. 
Ommements iouchants et dérisoires 
des résidences secondaires. Entre- 
temps, le Musée des arts et tradi- 
tions populaires, l’heureuse création 
de Georges-Henri Rivière, trop peu 
appréciée — je le crains — du public, 
multipliait les écomusées : usages, 
meubles et outils, intelligemment 
mis en valeur et expliqués, y sont 
par la foce des choses dotés d'une 
vie fantomatique qui laisse rêveur. 
C'était donc cela ? Oui, et les ëlé- 
ments d'une existence de forme ura- 
ditionnelle, dont les derniers vestiges 
viennent juste de disparaître. 
Comme d'habitude, ce qui n'appar- 
tient plus au vécu resurgit dans le 
savoir. On lui trouve un nom. Au 
CNRS et dans les laboratoires scien- 
tifiques de nos provinces, cela se 
nomme désormais la «civilisation 
préindustrielle » . 

Or ce monde de choses connaît 
parmi les chercheurs une vogue 
assez étonnanie. Prenons l'exem 
de la poterie, activité primitive, s’L y 
en eut. Le modelage est lié à des 
myies vieux de millénaires. 
L’humanité laïsse depuis toujours 
derrière elle des tessons innombra- 
bles, dont le classement commande 
de façon inespérée les tableaux chro- 
nologiques. Et puis, tous ces pots, 
toutes ces figurines rituelles, ces 
vases ornés avec 1ant de soin sont 
beaux à regarder et la curiosité 
s'éveille. Comme l'a fort bien dit 
Claude Lévi-Strauss, à travers ces 
documents matériels, Ces 
«archives », est surmontée la contra- 
diction d'un passé révolu et d'un pré- 
sent où il survit. Cela est vrai pour 
les objets comme pour les meubles, 
à partir du moment où notre regard 
s'y attache. 

Nous ne dirons pas avec le héros 
triste de Jean-Paul Sartre : «La 
céremique ne me fait pas rire » 
Depuis une vingtaine d'années, elle 
a suscité dans les provinces un nom- 
bre surprenant d'enquêtes des plus 
précises et des plus sérieuses, 
comme s'il y avait, en raison des 
matériaux même, du façonnage, des 
modèles, des ormements, une élo- 
quence particulière des pots et des 
jarres, des mortiers et des gourdes. 
Pour s'en tenir au Midi, il y a eu des 
expositions et des publications fort 
bien faites, non seulement pour ies 
céramiques célèbres et « classées » 
.de Marseille, de Moustiers, de 

Montpellier, mais aussi pour des 
productions moins connues, plus 
populaires de l'Uzège (Gard), de 

arages (Bouches-du-Rhône), de 
Giroussens (Tarn)... et tout récem- 
ment de Saint-Jean-de-Fos 
(Hérault).(1) 

Dans ce ravissant village, situé 
au-dessus du point précis où le 
fleuve quitte les montagnes pour 
entrer dans la plaine du vignoble, les 
derniers fours se sont éteints vers 
1920. I! y en avait depuis le quator- 
zième siècle, et, pour un village 
oscillant entre mille et deux mille 
habitants, soixante à soixante-dix 
ateliers au dix-huitième siècle et 
encore au dix-neuvième siècle: le 
déclin, comme à Pézenas, à Béziers 
et en fait comme partout, en Sain- 
tonge, en Puisaye, a commencé il y a 
un siècle. Une étude socio- 
professionnelle intrépide a recueilli 
toutes les informations possibles sur 
les origines, iles familles, les 
alliances, l'organisation de ces arti- 
sans incisux qui vendaient leur 
terralha (poterie de terre) dans les 
foires, peut-être pour l'exportation, à 
Agde ou à Sète. 

Beaucoup de pots de jardin, 
En Ua cruche à porter sur la 
tête), des fomaines à vernis vert, et 
d'innombrables plats, pichets, pots 
de chambre, encriers, d’une facture 
très rustique qui se contente d'un 
cordon tressé sur engoli, d'un mince 
rebord, exceptionnellement pour 
une cruche-siphon d'eau bénite, un 
serpent à glaçure verte formant 
l’anse. Un coq sert de bouton à un 
ichet. Il y avait aussi des tuiles, des 
ontaïnes vertes ou otres, ornées et 
datées, des épis de faîtage en vagues 
pots à feu. Certains potiers étaient si 
contents de leur ouvrage qu'ils 
signalent et dataient, avec, à l'occa- 
sion, un petit poème en patois. 

Ainsi, à quelques kilomètres du 
merveilleux site de Saint-Guilhem, à 
quelques pas des gorges de 
l'Hérault, travaillaient ces paysans- 
artisans du Languedoc. Jamais plus 
modestes ouvriers n'ont reçu lant 
d'attention, tant d’honneur. Et c'est 
très bien ainsi, mais faut-il que la 
nostalgie nous ronge ! 

ANDRÉ CHASTEL. 

{1} 3.-L. Vayssettes, les Poïlers de | 
terre de Saint-Jean-de-Fos (préface de : 
G. Démians d'Archimbaud). Photogra- + 
phies de M. Descossy, Publié avec le ‘ 
concours du CNRS en 1987 (chez 
l'auteur, 37, rue Proudhon, 34000 Mont- : 
pellier). î 
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Culture 

« Meurtre à Hollywood », de Blake Edwards 

Tom Mix lave plus blanc 
Juste avant l'avènement 
du parlant, 
un Cow. pal bien-aimé 
et un marshall mythique 
jouent les détectives. 
Réjouissant. 

Ps D Toms ME sans u Tom 
Îe grand Tom Mix, avec son cheval 

tes, Ta Mie incarné par gent 
Bruce Willis, estampill «nouveau 
séducteur», arrive en effet comme 
Zorro et lave plus blanc toute la 
noirceur de H! en son À 
d'or, racket, chantage ef autres 

Tout ce qu’un méchant 
pronnstéur Sctaeur Ares 

er Bkr exige de 1 Tu € Pi 
de le y et se qu 

la peau d'un norte 
ue vivant, Wyatt le mar- 
de Tombstone. Tom n'est 

pas chaud. Ler voilà que débarque 
le vrai Wyatt (James Garner) en 
gare de dena. Le conseiller 
technique est t artbriti- 
que, mais tellement sympatl S 
Tom Mix fond, nous aussi. Les 
compères font bientôt la paire. 

Démarre alors une histoire 

authentique, parodique lorsqu'elle 
est véridique et Inversement, 
constamment drôle et parfois mélan- 

colique, d'un burlesque bien tem- 
péré. Avec orpheline grugée, mile 
lionnaire sadique et poursuite en 
aéroplane. On y retrouve aussi, che- 
min faisant, toutes les obsessions 
créatives, les hantises fécondes du 

re de Victor Victoria. Dans Meur- 
tre à Hollywood, il n’y a pas que des 
belles voitures, des coups de feu et 
des portes qui claquent, il y a égale- 
ment des scènes d'ivresse, une jeune 
femme vêtue d'un smoking 
d'homme (Mariel Hemingway), un 
assassin acrobate, des héros fatigués 
et des criminels insolites. Ainsi, 
comme tou) chez Edwards, per- 
sonne n'est tout à fait ce qu'il croit 
dans ce vaudeville macabre qui a 
l’amertume gaie d’un pamplemousse 

Enquétant sur le meurtre d'une 
entraîneuse, le let es cow- 

voient le cinéma comme 
HA fit, sous une pluie d'étoiles et de- 
scandales. Blake Edwards leur 
emboîte le pas, attendri et désen- 
chanté, imprimant à son film un 
ythme un peu lent, désinvolte, 

lé. Sa technique de prestidigite- 
teur est imtacte, et son bonheur à 
mélanger les genres. 

Mais pour lui, semble-t-il, la fré- 
lus de mise. Plus La 

Lo pour prendre au 
gags par milliers. Le Le 

trot suffira. Après tout, la pan 
rose est morte et le temps a passé. 
Le titre original de Meurtre à Hol- 
lywood est Sunset : crépuscule. 

DANIÈLE HEYMANN. 

Communication 

La mise en place du Conseil supérieur de l’audiovisuel 
Los 2 arc qui travaillent depuis 

un mois sur le le remplacement de 1 CNCL 
par un Conseil supérieur de l'audiovisuel 
entament leur dernière semaine de consulta- 
tion. Nommés Le 4 juillet par le gouverse- 
ment pour une mission de réflexion, 
Ms Françoise Giroud et Danièle 
MM. Pierre 

trouve dans la liste les présidents des deux 
premières iustances de régulation, 
M Michèle Cotta et M. Gabriel de Bro- 
glie, des responsables de chaînes, des jour- 

POINT DE VUE 

nalistes et des hommes politiques comme 
M. Jacques Baumel, député RPR des 
Hauts- de-Seine. Le groupe de travail a éga- 
lement reçu les syndicats de journalistes, de 
réalisateurs, les organisations profession- 
melles de ia presse et les associations de 
radios. 

devraient faire, début septembre, des propo- 
sitions pour modifier Ia loi de 1986 de 
M. François Léotard. Théoriquement, ces 

modifications ne devraient concerner que La 
définition, les conditions de constitution et 
les pouvoirs de l'autorité de régulation 
Après ume nouvelle consultation, des forma- 
tions politiques cette fois, M" Tasca et 
M. Lang devraient déposer un projet de loi 
dès la rentrée parlementaire. Si cette loi 
bénéficie d’un large consensus à PAssem. 
blée et au Sénat, le gouvernement pourrait 
alors, selon les vœux du président de la 
République, entamer une nouvelle procédure 
pour faire inscrire le principe de l'autorité 
régulatrice de Faudiovisuel dans ki Consti- 
tution. ; 

La régulation indépendante à la croisée des chemins 
par Laurent Cohen-Tenugi 
Avocat 

[son de rétonon our ls 
mission de réflexion sur les 
contours du futur conseil supé- 

rieur de l'audiovisuel (CSA) réside 

nel ne saurait être pensé en dehors de 
sa finalité pratique ; on a toutefois sou- 
vent l'impression qu'une partie des 
reproches adressés à la CNCI. visant on 

dans le système français, à une autorité 
administrative, censée de surcroi avoir 
feili à son devoir d'indépendance. 

indépendante et témoigne d'un mal 
spécifique, justifient la réflexion en 

Que reproche-t-on généralement à la 
CNCL en tant qu'institution ? Da ne pas 
avoir été suffisamment indépendante 
du pouvoir politique en place, voire 
d'intérêts privés ; de n'avoir pas réussi 
à faire respecter les obligations impo- 
sées — en partie par d'autres qu'elle — 

DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

En passant par le 18 boulevard Haussmann 

1 Aux vitres de la guerre 

Rien n'est plus lugubre qu'une grande 
Kbrairie qui vit ses derniers jours et dont la 
devanture, les étagères, sont presque vides : 
on se croirait dans un théâtre après une repré- 

, sentation manquée. C'est le cas de la librairie 
Robert Marin, au 18, boulevard Haussmann, à 
côté du journal, que je visitai l'autre jour à 
l'heure du déjeuner. Victime d'un bail sans 
merci — Paris n'a pas de prix, — elle doit 
chercher fortune ou misère ailleurs, ou disps- 
raître. J'y rencontrai mon voisin de bureau, 
Pancho, et ce fut à voix basse, comme dans 
un enterrement, que nous nous dîimes bonjour. 
Notre façon de paiper les dernières denrées 
qui nous tombaient sous la main avait quelque 

chose d'ohscène. Nous avions l'air de profa- 
ner des tombes. Et pourtant les quelques 
livres que j'ai remenés dans mon filet ont fait 
te bonheur de ma semaine. Je vous en citerai 
deux que vous devriez pouvoir vous procurer 
sans difficuhés si vous en aviez l'envie. 

* 1) Mister Moto est désolé, de John P. Mar- 
quand {Rivages — noi — traduit de l'anglais 
par Miche! Le Houbie, 32 F). Le créateur du 
petit détective japonais que Peter Lorre a 
incarné à l'écran Île « Cinéma de minuit » 
devrait rediffuser cette série) a eu, me'semble- 
t-il, dans son existence de journaliste et de 
romancier (1893-1960) de la chance. Son 
Mister Moto est, avec le juge Ti, de Robert 
van Gulik, le Charlie Chan, d'Ear! Derr Biggers, 
et l'effrayant Dr Fu Manchu, de Sax Rohmer, 
l'une des quatre figures « jaunes » inventées 
par le génie occidental depuis le début du siè- 
cle, et qui tournent autour du crime, à tenir la 

rampe. Mais, à la différence de ce pauvre 
Conan Dovyle, qui a dû traîner sa vie entière 
comme un boulet son Sherlock Holmes, mal- 
gré ses efforts pour s'en débarrasser, et sous 
les bis du grand public qui n'en voulait pas 
d'autres, à juste titre, John Philipp Marquand 
a pu enterrer sans difficulté son Moto st sa 
consacrer à ses chères études : la peinture de 
ta haute société de Boston {il fut journaliste au 
Boston Transcript). Ses romans sur la ques- 
tion sont plus amusants que ceux de James. 
mais moins raffinés, on s'en doute. 

Ce qui a sauvé Marquand de son héros, 

c'est la guerre et ses prémisses. Mister Moto 
était beaucoup trop sympathique pour un 
Japonais dans les années 30. Comme tous les 
«a Moto x de Marquand ont été portés à 
l'écran, il n'aurait pas été raisonnable de mon- 
trer au public américain. et cele bien avant 
Peart Harbor, un diable jaune, un Jap, qui soit 
le conseiller de l'empereur et qui fasse pour- 
tant son possible pour sauver la paix. Cela 
n'aurait été ni raisonnable ni même rentable 
pour les grands studios. Le série des huit Mis- 
ter Moto, qui fut mise en scène par Norman 
Foster de 1936 à 1939, n'a pes la réputation 
qu'elle mériterait. Foster (1900-1976), dans 
les milieux cinéphiles français qui sont folle- 
ment snobs, passe pour un besogneux voué 
aux séries à petit budget. Outre les Misrer 
Moto, il a mis en scène plusieurs Charlie Chan, 
et, comble du déshonneur, les premiers Davy 
Crockett de Wait Disney. J'ai pourtant gardé 
un excellent souvenir de Kiss the Blood of my 

Hands lies Amants traqués), ce thriler où 
jouaient Joan Fontaine, Burt Lancaster at sur- 
tout l’étonnant Robert Newton, qui incarnait 

si bien le pirate à la jambe de bois dans les 
films tirés des romans de Stevenson. 

Mais ce que les cinéphiles de ce pays n'ont 
jamais pardonné à Foster, c'est d'avoir osé 
« achever », comme le dit Gérard Legrand 
avec une fureur sacrée dans la notice qu'il lui 
consacre, Journey into Fear {Voyage au .P8ys 
de la peur), d'Orson Welles. Achevé et signé, 
le traître ! Je m'en suis toujours voulu de ne 

pas avoir demandé au grand homme, le ‘seule 
fois où je l'ai rencontré dans l’ancien bar du 
Crillon, ce qu'il en était exactement du film 
que Norman et lui devaient faire ensemble 
en 1942, it's all true, oui, ce qu'il pensait de 
Norman Foster. Mais mon anglais est si déplo- 
sable — et son français n'était pas si bon — 
que je préférai entendre Orson Welles mono- 
loguer sur Timon d'Athènes, l'usure, les 
œuvres inachevées… 

Si vous n'avez jamais lu de Moto, Mister 
Moto est désolé, qui date de 1936, est une 
agréable façon de faire connaissance. Vous 
allez vous retrouver avec un grand et sympa- 
thique benët d'Américain à l'âme chevaleres- 
que, qui, du Japon, tente de rejoindre une 

expédition scientifique, la mission Gilbreth, qui 
se dirige vers la Mongolie. il tombera amou- 
reux d'une jeune fille américaine qui n’a pas 
froid aux yeux et qui va — le roman d’aven- 

ture fait bien les choses — dans la même 
direction que lui. Comment Mister Moto, qui 
jouit, nous l'avons déjà dit, de la confiance de 
son empereur et de vastes pouvoirs, va utiliser 
ces deux tourtersaux pour la plus grande 
gloire du Japon, à la fois en pleine expansion 
et « pacifique à, c'est tout le sujet du livre. Et 
la rivalité des services secrets. Et si l'URSS, 
rivale du Japon en Mongolie, va ou non inter- 

venir ? 

En fait, l'intrigue ne compte guère. Ce qui 
nous séduit, c'est le voyage, la traversée, de 
bateau en train. D'être en 1936 aux vitres de 
la guerre dans des pays lointains. « Caivin 
déplia sa carte de la Chine et du Japon et, 
ainsi qu'il l'avait fait plus de vingt fois déjà, se 
mit à {a considérer (..). Il voyait l'endroit 
exact où i se trouvait, le mince détroit qui 
sépare la Japon du continent asiatique, et 
aussi le tracé de la ligne de chemin de fer qui, 
partant du port de Fusan, traversait la 
presque de Corée pour s'en aller ensuite par 
la Mandchourie vers Moukden (...); un autre 
train l'emporterait vers l'ouest, vers Sheng- 
Hei-Kuan, au pied de la Grande Muraille. Là, il 
changerait de train de nouveau pour être le 
lendemain à Peiping {...); vingt-quatre heures 
Plus tard, il serait à Kalgan.… » Après, il n'y a 

plus de train, c'est Ghuru-Nor. Ce sont ces 
étapes qui sont l'intrigue. Le reste n’est que 
plaisant remplissage. À vos atlas! Mais, 
méfiez-vous, les noms ont changé. Moukden, 
par exemple (il vaudrait mieux dire Mukden), 
l'ancienne capitale de la dynastie mandchous 
des Ch'ing, est redevenue Shen-Yang en 
Chinois. Et tout à l'avenant. 

Et Mister Moto? Petit, s'indigne sans 
arrêt, tout en gardant le sourire. Désolé d'une 
façon permanente si l'on a mal compris ce 
qu'il voulait dire. Chevelure d'un noir de jais, 
taillée en brosse à la prussienne. À pour les 
Etats-Unis énormément d'admiration. Îl y a 
fait ses études. N'aime vraiment pas les bn 
talités inutiles, les erreurs regrettables. Les 
« liquidations » nécessaires sont déjà bien suf- 
fisantes pour ce bourreau délicat aux exquises 
manières. - 

2 Un Gide tout chaud 

2} Le Rôdeur, de Pierre Herbart (1904- 
1974) {x L'Imaginaire », Gallimard, 26 F) était 
à sa place : à l'abandon dans ses rayonnages : 
dévastés. Premier livre de l’auteur, {8 Rôdeur 
date de 1931. introuvable depuis toujours, ce 
récit fut réédité, dans cette collection de la 
NRF qui se pique de ne publier aucun mauvais 
livre, cinquante-trois ans après la date de sa 
publication. Si vous n'avez rien {u d’Herbart, je 
ne suis pas sûr qu'il vous faille commencer par 
cet ouvrage, malgré la force relative de son 
entame : « J'écris ces lignes par faiblesse, Si 
J'étais fort, je n'écrirais rien. » Ceux qui possé- 
daient leur Herbart avant tout ls monde vous 
conseilleront {a Ligne de force, récit époustou- 
flant de brio et de nature! où Herbart nous 
entraine à toute vitesse, d'une anecdote à 
l'autre, de l'indochine à l'URSS d'avant- 
Querre, en passant par l'Espagne de la guerre 
civile. Les Anti-Mémoires de Malraux, dix ans 
après, semblent un char à bœufs face à ce 
fringant cabriolet. 

La Ligne de force eut le malheur de paraître 
en 1958, juste au moment du retour au pou- 
voir du général de Gaulle. Face aux militaires, 
à la guerre d'Algérie, la critique littéraire, tou- 
jours civique, avait autre chose à s'occuper 
qu'aux facéties d'un écrivain. Quand, dix ans 
plus tard, Pierre Herbart nous parle plus inti- 
mement de fui, de son enfance, il choisit aussi 
malencontreusement sa date : nous étions en 
mai 68. Et la critique littéraire, toujours civi- 
que, etc. Quelques mois après la mort de 
Gide, son aîné de trente-cinq ans, Herbart 
commit avec les dates une maladresse du 
même type en publiant son A {8 recherche 
d'André Gide, tout chaud, qui fit scandale. On 
n'a pas idée, il avait été son ami at même son 
conseiller pendant les vingt-cinq dernières 
années du vieux maître, il avait hérité de sa 
belle voiture américaine et il en parlait sans 
fard. li n'aurait pas pu attendre un peu. Finaie- 
ment, commencez par le Aôdeur, de gaffa en 
gaffe, tous ses livres vous DécharDne 

3 Sauvé par le gong ! 

Mon Dieu ! Quel démon m'a poussé à par- 
ler l’autre jour du baccalauréat 88 et de son 
fabuleux succès ? Je me suis fait vertement 
tancer non par les intéressés eux-mêmes 
perdus dans les nuages, les merveilleux 
nuages des vacances et de la réussite, mais 
par des parents d'élèves et des professeurs 
outrés par mes injustes propos. Un professeur 
de lycée de province, après m'avoir confié 
qu'il est agrégé depuis 1974, qu'il a passé en 
juin 68. ne m'en déplaise, avec la mention 
«bien » son bsccalsuréat et qu'il fi 
l'histoire et la géographie à des élèves de ter- 
mMinale, ose espérer que «la chronique que 
vous venez de consacrer au baccalauréat rale- 
vait du même niveau d'enseignement que ce 
diplôme est censé sanctionner : le second 
degré. Dans le cas contraire, je serais fort 
marri (...}. Appartiendriez-vous à le catégorie 
que représente le journaliste du Figaro dont 
vous citez quelques lignes : la corporation des 
diplômés aigris et dépités et caux qui la défen- 
dent ? 5 A suivre. 

aux acteurs. du système audiovisuel ; 
d'avoir effectué des choix contestables 
à l'intérieur de sa propre marge de 
manœuvre. Là encore, les sept sages 
auront à distinguer ce qui n’est imputa- 
ble qu'au choix des hommes et ce qui 

Pour assurer À la prochaine autorité 
régulatrice la permanence qui lui est 
indispensable, pren per qu es 
constitutionnalisation suffise à 
ppt mgte Mme vd 
pour l'avenir. Car se trouve en cause 
l'idée que l'on se fait de ce mode 
d'action publique, encore 
France, qu'est la régulation 
dants, et de ses rapports avec le pou- 
voir 
CA ee sen 

conformément principes et objec- 
tfs déjà commandés par notre droit 

berté d'expression, 

Une méthodologie 
irréprochable 

Dans un tel schéma, l'institution, 
dotée des moyens juridiques, techni- 
ques, financiers et humains de son 

ces ovins d'rnédes, ele r'a pes 

S'il s’agit, à l'inverse, sur le fonde- 
ment des errements passés, de confier 
à l'autorité de l'audiovisuel non pas des 
fonctions de régulation véritables meis 
un simple rôle consultatif auprès des 
ministères compétents, l'exercice d'une 

éplanis et {a respon- 
sabiltté des poñtiques clai locah- 
s66, mais quelle régression ! 

. Qu'on le veuñle ou non, les autorités 

et européen. A la décharge de la CNCL 
comme de la Haute Autorité; il faut rap- 

requin 
ans deux changements de cap 

Polüque à le tasse, are que de 

télécommunica- 
: tons, dont le futur Conseil supérieur de 
l'audiovisuel ne paraït ‘pas devoir 
s'occuper, bien ‘que la construction 
européenne 

Demain une autre aunorité indépen- 
dants — la COB par exemple, si l'attrait 
du public pour l'entreprise et les mar- 
chés financiers se confnme — pourrait 
devenir à son tour un enjeu politique. Il 
sera alors dommage d'avoir manqué 
l'occasion présente d'engager une 
en el eia a diMcée Meeruon 
de ce mode de régulation dans 
système insütutionnel et nos mœurs 
pohques, D'auat que à ï le CSA se les soktk 

retenues aout sons dou jap 
dence. 

% Voir à cet égard Quillou-Padioleau, 
Ja Régulation de La télévision, Doc. Tr. 

Vague de rachats dans l'édition américaine 

Robert Maxwell confirme 
son intérêt pour Macmillan 

M. Robert Maxwell a confirmé le 
samodi 13 août son offre publique 
d'achat pour près de 2,35 milliards 
de dollars de l'éditeur américain 

l'action sur une OPA du groupe de 
M. Robert Bas, mp avait proposé 

action. L'offre de M. 

ouverte par le crédit L is et une 
autre e 1 milliard de dollars 
consentie S par Samuel 
La bataille autour de Macrilian 

risque d’être rude. La société essaye 
d'échapper à l'OPA en séparant ses 
activités et en distribuant un divi- 
dende exceptionnel à ses action- 
naires, maïs la cour de l'Etat du 
Delaware a bloqué la manœuvre. 
Macmillan a fait appel. Après cet 
épisode juridique, d'autres -acqué- 
reurs potentiels pourraient se mettre 
sur les rangs et faire monter les 
enchères. Les américains 
considèrent en effet que Macmillan, 
qui est passé de 45 millions de doi- 
lars de bénéfices, en 1983, à 
121 millions de dollars en 1987. vaut 
plus que la propositon de M. Mazx- 

"Le miliardaire britannique sem- 
ble décidé à obtenir gain de cause. Il 
fait valoir que les activités des publi- 
cations Maxwell sont très complé- 
mentaires des éditions Macmilian, 
notamment dans les domaines de 
l'édition électronique, le livre de 
grande diffusion et surtout le sec- 
teur scolaire, où M. Maxwell pos- 
sède quelques intérêts depuis son 
rachat de Science Research Asso- 
ciates à IBM. Macrillan réalise le 

tiers de son chiffre d'affaires dans 
les éditons scolaires et universi- 
taires, marché dont. il contrôle près 
de 10% aux Etats-Unis. L'associa- 
tion entre Maxwell Communications 
et Macmillan placerait les deux 
groupes au quatrième rang des édi- 
teurs américains. 

Random House 
va acheter 

le groupe Crown 
L'éditeur américain Random 

filiale d'Advance Publica- 
tions Inc. vient d'annoncer son 
intention d'acquérir le groupe 
Crown, spécialisé dans la vente par 
correspondance de livres ainsi que 
de produits vidéo et audio. Cette 
fusion, dont le montant n'a pas été 
révélé, fera de Random Mouse le 
premier réseau de vente de livres 
nus Etats-Unis. [1 dépassera en 
mportence Bantam Doubieday Dell 
Publihine Group Inc. qui appar- 
tient au géant ouest-allemand “Der 
telsmann AG. - ® 

Selon les spécialistes, le 
Crown, dont le chiffre d'° L 
par en 1986 de 85 millions de dol- 
lars (544 millions de francs), van- 
drait plus de 100 millions de dollars 
aujourd'hui. Quant à Random 
House, la vente de ses livres en 1986 
lui avait rapporté quelque 410 mil 
lions de dollars. Crown s'est spécia- 
lisé dans Ja vente Par Correspon- 
dance de livres et de produits vidéo 
& un secteur nouveau pour Random 
Quse, — mais i] publie égalément 

des best-scllers, des éditions dé 1 
des livres pour enfants, 
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ANTOINE - SIMONE-RERRIA 42 
HE ES 

ARCANE EE à AU Le Punch 
frappeur d'azur : 20 L 

CRYPTE  SAINTE-AGNES 
. SAINT-EUST: LOS IGRRRE Bérénies: 30 D ACHE). (47 19-31). 

BAUNOU RES. Monsieur Ma- 

DEAR 1D. Les. Babes 
Cadres : ER “ae 5. Nous on fait où on nous 

HUCHETTE (3263899). La Cants- 
. trice chauve : 19 h 30. La L: 
“20h30 Simone Weil 1909-1943 : 

LE-GRAND EDGAR (43-20:90-09). Bien 
dégagé autour des scailes. sil vous pla : 
20h Pierre Péchin : 21 h 45. 

AIRE 
: Théâtre noir. © _Le Petit Prince : 20 b. à 
Nous, Théo ci Vinceur van Gogh > 

: 2UBIS. Taéètre rouge © Le Roude : 

MATEURNS (2655000. Les Mys- 
tères du confessionnal : 2 

(47- A2 25)" “Ma cou 

Es à. : 10-52-76). Le Grand 
.. Standing :20 

théâtre 
ŒUVRE 
style : PTIT 

PALArS ES ROYAL (297-5981), Avant : 

POTINIÈRE (42-61-4416). Fric-Frac : 

ÉGLISE 

ÉGLISE 

8:744262). Enacices de 

20 h 30. 
ROSEALTHÉATRE (42-TI kyo Bari (42-71-30-20). To- 

19h. La fax unie à 
20 h 30. La Forme rompee : ETS 
VanTÉs PRE Le Sant du bit: 

Les concerts 

Five Arts UDITORIUM DES HALLES. 
Gun 19 k 3. M. Luisade (piano). 

de Haydn, Dvorak, Chostako- 
vâtch. Dans 1e cadre du Festival estival de 

SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
Orchestre Dominique Fanal. 18 h 30, 
ruar. Œuvres de Vivaldi, Bach, Mozart. 

SAINT-LOUIS-EN- 
harmonie de chambre. Jusqu'au 20 août. 
21 b,-mar. Dir. Roland goutte, 
G. Remo {viole d'amour), 5. 
(violon). Œuvres de Vivaldi. 

… (4661-55-41). 
Arts antiqua de Paris : 19 k 15, 21 b. 
Joscph Sage (contre-ténor), Michel San- 

cromome, bombarde), Ray- CL, 
mon Couné luth, psaltérion}. 

Cinéma 
| La Cinémathèque : 

PALAIS DE cHAILLOT 
(47-04-24-24) 

. Diviné-(1935), de Max Opbuls, 16h A 
Ras for Yoer 1949, é Money il vo) ee 

Ambemon dre F0 n Welles, . 

* vmtormequE DE ras : 

: Si vous avez manqué le début : Paris du 
à line; Gber de 1951) de 

En Richebé, 1 #30: FiPre 
Tropez, nn (102 de Pan 
Paviot, Dupont la Joie (1974) d'Yves Bois- 
set, 16h30; Paris en chantant : Je Mal de 

us de den ren DA 

Les exclusivités. : 

2650): 14 Joiller 
2. (45-7879-79) : Uec 

LL: Suit 48-06-06) : Lazare-Pasquier, * 

8 (43-87-3543) ; Fauvette Bis, 1Y (En 
31-60-74) ; Canson 

; RE À 44828-42270): Pathé CH ns 
22-46-01) ; L Gambetts, 20° 

10-96). 
mn ANCE MEN CES EU TRANS: 

(Az va.) : Forum Orient Express, = 
42-33-42-26) - 

4 

BIRD (A. vo) : Forum Horizon, 19 (45- 
; 2 (47-42 

6033): .14 Juillet Le (625 
: Gaumont 

ts 04-67); Escurial, 19 (47-07- 

‘PARIS EN VISITES 

° : MERCREDII7 AOÛT 

et mue de 
otre ( 

aL'Opéri», 14 h 30, hall d'entrée 
(Pierre-Yves Jaalet). . . 

<L'Opéras. 15 heures, en haut des 
marches (Tourisme cülturel). 

«L'ile Saint-Louis», 15 bonres, angle 
re nr Saint-Louis 

Musée Nissim de Camodo», | 
35 beurot, 63,r05 de Monceas (Paris ce 

Maumvents historiques 

«L'Opéra», «IH 30, das le halte 

. «L'Institut du monde ar2bo>, 

15 houres, angle quai et ruc dos Fossés- Gas mp * 

came de l'art). 
Cité des -…«De.ls Vila des art de . 

LA BOHÈME 
< nee CT 29722) 
CANT' BUY ME LOVE 

20-40) ; 
; SMS : 

D pite CA Ha Li 

28-04) : ri Bengrenele, 15+ La 
79-79-79) : Les Montparnos, 1 
Se 

CA, var) : Forum Hori- BLOODSPORT 
200, l® Laos STE) à Pathé 
Concorde, & (43-5! 
> (42368393) ; . Paramount Opér, 2 
(47-42-5631) : oc Lyon Lyon Bastille, 12 
{43-43-01-59) : Fauvette Bis, 13 (43-31 

. 60-74): Mistral, 14 (45-39-5243) 
Pathé Mourparnasss, L4s (43-20-12-06) : 

BLUE-JEAN COP (A. v.0.) : UGC Dan- 
Paibé 400, 6" (pass 

Concorde, 8° 143-59-92-82) : vi.: UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-9494). 

Er. we) : 

(A, vo): 
Forum Orient Express, 1 (42-33- 
42-26) ; use Biarritz, 8+ (45-62- 

UC. . Mon: 6 
> (45-74 

95-40) ; UGC. Cotes 13 (43-36- 
23-44). 

es Dao 

#-14r 

» ei (EE 
G (49-19-08) à LE ble Bastille, Lis : 

ÿ 5 Les Mon RE 
ASS). T9: 

-G +2 

HN nR 
74-94-94) ; ; Pathé Français, 9° 

“Lyon 12 
3 UGC Gobelins, 13° (43- 

; ) ; "Clichy, 18° (4522 

. «Le siège du Parti communiste», | 
“14080, 28 mère Caooë Fabien.” 

« Passé. et avenir do Louvre ” 
-14-h 30, sortie métro Louvre. . 

«L'église de In Madeleine ct. son 
£ cures, merches de 

Roÿaï, son his- 
toire, architecture»." 15. heurés, 

muse Carmvalet, 23, rue dé Sériené. * 

CONFÉRENCES.  . 
. MERCRÉDLITAOUT - , 
11 bis, rue Keppler, 19h 30 : àLe | 

Lie raraite CLogs unique des Thé: 
sophes)- 

la Madeleine. 
= Exposition : S 1 pale Robe 

du divin, dans. L'homme. 

Vendôme. 

LA MÉRIDIENNE 
ton, 6 Cd 

+ : POUR 
o 5% Forum Orient 

Gaamont Alésia, 14 (43-27-8450):  UNÉ BRINGUE D'ENFER ! 
Gaumont Éénvention 15 ee" ATX & arm LME 00e 
42-27) ; Pathé Clichy, [8e (45-22- 
He Le Gambetta, 20 (46-36 

ECLAIR DE LUNE See Eu GR 

5TPN S Gunnot re GE 
84-50). 

A : SHOW (A, va): 

EMMANUELLE € (* Ge 
V.# D era D (Ends Ge 
Ha Paris Ciné- IL 10 Use 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE 
. va): UGC one, é LA eu AE 

UGC Opére, 9 Pre mu 
LES 

2 (42-36-83-93) : * PSbé Hantercalles 6 
(46-33-79-38) : Pathe Mar nan 
Concorde, 8 435 
‘naroremaler (43-87-3543 5 

thé. Français, ‘9e RAT 
Non, 12 (43-43-0467) : GC Lyon 
Bastille, 12 (4343-01-59) ; LEA 
Ye so Mistcal, 1 (45-39. 
52-43) ; Pathé. lé (43 

Conven- 
F7) à UGE Maillot 
Path6 Wepiler, La 

ET SI ON LE GARDAIT 7 (A, v. vf): 
UGC Montparnasi,, 6 (45-74.94-94). 

BABÉTTE LE FESTIN DE (Dan, v.0.} : 
Ciné Beaubourg; 32 (42-71-52-36) ; 

5e (43-54-07-76) : 14 Juil. “Le Pare € SRE) : UOC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

FRANTIC (A. va.) : George V, Be Lea 
62-41-46) : Biesventé Moctparnesse, 13 
(45-44-2502). 

LES GENS DE DUBUIN (A. va.) : : Uia- 
pia Champollion, 5* (43-26-5465). 

LE GRAND BLEU (Ër., vo.) : Gaumont 
Les Halles, 1e ( 12-12) ; 14 Juillet 
Odéon, & (4 
Ambassade, 
lille, 11" (43-54-07-76) 

- sta, 14 (43-27 
15e (43-06-50-50) : 3, Gaumont 
Qpire. 2 PARU Rex = 
Grand Rex), 2 (42-36-4393) ; rs 

- vette, 13 a eu BA 
(43-20-59-52) { 2) ; dant Con. 
15 (48-28-47-27) : PathS Clichy, 18 
Res On à Le Gambetta, 20° (46- 

L CRAND CHEMIN (A x.) : Locernaire, 
S L'ose CARS & (4562- 

Y (A. v.0.): Forum Orient 
1er (42-33-42-26) ; Sept Parma 

siens, 14 (43-20-32-20). : 
L' 'INSOUTENABLE DE 

: L'ÊTRE. rt #.0.) : Forum Oriear 
Express, 1e (92-33-4226) : Cinoches, 6 
-(46-33-10-82) ; Publicis Champs- 

&æ ee 5. “Ne 

(Sois) : UGC Dan 
MEURTRE 
nasse, 6 (: Al 

RAP end ; Publicis Saint ‘ 
Germain, 6 (42-22-72-80).; Le Pagode, 
LA Losorde à (A s Pathé | 

: Gau- 
DURREOSS à ane, 

Hfoss ns Gaumont Cooven- 

Mob mood RAM 0 Ps 
SEMAINES ET DÉMIE (*) (A. 

“*wi) + Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
LÉUVRE AU. NOIR S-Bab) : UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30 

UNE NOTE PAMOUR ‘A, 

MAS AS G2A A6) : 
4 (43-20-32-20) ; re dé À UGC cé (45-74 

js Bastille, 12° (43-43 
S RCE 1# (45-74 

LE re mn Gi, 
2) Caumont Anbesmde, (1369. 

POUR UN SnoisNE TUEUR (A, 
+ vo): Forum Horizon, le (45-08- 
57-57 + UGC Danton, 6 os 

nassiens, 14s 

REA, 0e 

E 43-43-0159) + RE EC 
: 56-86) ; Mistral, 1 ASSRAAS - 
-Pathé és (43-20-12-06) : 

. 14 Juillet 
* 19-79) UGC” 
06-06); 18 (4522-47-94 ; Le 
Gambetes, 20° (46-36-1056). 
ENFANT DE CALABRE 

ROÉE : Lucernaire, 6° (45-4457- 
UN ÉTÉ A PARIS me Sedo 4 > 

MO à 

HELLYAPOPFIN (A ra) : Ciné Beau * 
bourg, 3 (42-71-5236). 

HIROSHIMA AMOUR (Fr) : 

nassiens, 1é® (43-20-32-20) : v.f.: Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88) ; Pathé Ci- 
chy, 18 (45-22-4601). . 

George 
9e (47-T0-72-86) 7e L< ) : 

Les les reprises 7 Epéc de Bois, 5° (43-37-57 

À BOUT-DE SOUFFLE (Fr) : Les Trois 
- Luxembourg, 6 (46-33-97 

A BOUT_ PORTANT 
Action Christine, 6° (43-29-11-30). 

AENIGMA (*) CEE, v.S.) : Brady, 10° (47- 
70-06-86). 

L INTERDITE (*) (A, 
SC tee a 45-63-1616) 5 5 

DU Normandie, 
. (45-63-16-16) ; Mate, lé (45-39- 

3-25-59-83) ; Gaumont  ARSENIC ï 
8e (43-59-1908) : La Bas (À, va) : Action Christise, 6 (43-29- 19-09) ; George 

Sn ees ). 

À LA 

re he Hameleutie, & 6 | j ; Paihé Marigran Concorde, : 
# Aion 14 Juillet Bastille; 
: He 3 14 Juillet Bean- 

J: 1 UBTRE De va F4 aile Pas. L 

LAS ÔE PIQUE (Tu, va): Accatoce 
ex Studio Cujas), 5° (4633-86-56). 
TLANTIC 
fert, 1443-21-41-01). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE : (A, 
V0) : us Rive Gauche, 5 (43-29- 

on LCA, va): Action Christine, 6 
. (43-29-11-30). 
IRDY (A. vo.) : Studio Galande, 5: (43- 

54-72-71). 

BODY BIRD (. v.f.) : Brady, 10° (47-70- 
08-86). 

BRADDOCK 
+3 (47-70-12-66). 

(43-54-72-71) : Blysées Lincoln, 8 (43- 
Er ; Sept Parnessiens, 14 (43-20- É 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
; #4.) : Action Rive Gauche, 5 -(43-29- 

; UGC Convention, } 
$ tes Maïlloi, 17° A 

PEER Wepler, 18 (45-22 

den ee ET ROSE" S'ENVOIENFEN 
- L'AIR (Brix,, v.0:) + Cinoches, 6 (4633 

1130). 
LES DAMNÉS..(*) (IL-A. v.o.) : Acte 
tone Ces Studio Cnjas), 5 (46-33 Mon ds 9 dE 

LITCHEN FOTO (À. vi) à Ciné 
eee 

LA VESTIE (*) (Er): Forum Aro- TRA' 
eu-Ciei, 1e (42-97-5274) : PathE Impé- 

es s DÉC Cia, 

ES Lots 

"FOLAMOUR 
DS Change > (0322860). 
DRAME DE LA JALOUSIE. (Ie, vo.) : 

Accarone (ex Sndio Cujas), 5° (46-35 - OP A 

L'EMPIRÉ DES SENS (°°) (Fr-Jap. l' 
vo) : a ae 

LES ENCHAÎNÉS (A._v0.) : Relié 

L' 
vo.) :. Action Christine, 6° (43-25 
11-30). FRE . 

OCTOPUSSY (A. v.0.} : UGC Norman- 
die, & (45-63-1616): vf: Gaumont 

(AE T4 6408 9-08) : 14 Juillet Bastille, 11t (43-57- ORANGE MÉCANIQUE 1 i ile CL 

= er ni Opér, S GrAS à : USE RÉ Gaumont Pairssens Ï4 vo) Ftadio Culanbes Se (ASS. 

LARMES gi &. vw): RÉ AE PANDORA (Brit.-A.. v.0.) : Action Chris 
VS (45624146): vf: Mae. LA HORDE DES SALOPARDS.(IL,  tine, 6 (43-29.11-30).: 

v.£.) : Maxevills, 9° (4770-72-66): PINK FLOYD THE WALL GŒrit-A., 
v.0.) : Gaumont Les Halles, 1= (40-26. LES INCORRUPTIBLES (A. a): 

L Pre #tr* Ml UGC Ermitage, & (45-63-16-16). 12-12) ; Pathé Impérinl, 2° (47-47 

LA VIE EST BELLE (Bel-zatrois) : Uto- INSIDE DAISY CLOVER {A vo): 5° (43-26-7917) ; 
pis Chempollion, 5° (43-26-8465). Racine Odéon, 6 (43-25-19-68) ; Les Le Triomphe, 8 (45-6245-76). 

LA VIE EST UN ; Trois Balrac, & (45-61-10-60). ; PRÊTE-NOM (A. va) : L'Entrepit, 
(Fr.) : Forum Arc INVASION USA. (*) ÇA, vf): Hoïly. 14 (45-43-41-63). NA ep Er I 1 al passe, D (43591908): Goorge JE TAIME, MOI NON PLUS (®) Action Christine, 6" (43-29-11-30). 

DA) 1-46) ; Paramount Opére, RE Epée de Bois, 5° (43-37-5747). LE RETOUR DU BARBARE (, vf): 
œ 31): UGC Gobeëns, 1# LE JUSTICIER DE NEW YORE (**) " Hollywod Boulevard, 9° (47-70-1041). 
(eee 5 Ganmont Alésia, 14 A, v-L) : Hollywood Boulevard, 9 (47° LE RODEUR (A. ÿ.0.) : Ciné Beaubourg, 
AR s Les'Montparnos, 14 70-10-41). 3° (4271-52-36) ; Reflet Logos I, 5° (43- 
Ur }. + LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 5442-34). WALL Fes EPA vo.) : Elysées Li  Cinachez, 6 (48-33-10-82). SCARAMOUCHE (A. vo): Refle 

Médicis Logos, S* (43-54-42-34). MACADAM COW-BOY (7) (A ra): 

Trois Lemntoure Gaia A fr 1 os 

D. © MANBATTAN (A ra): Pubé Haut Re une à La 
:  feuile, 79-38) Beauregard, 6 (4222-87-23) ; Les Trois 

5" MAXIMUM OVERDRIVE (A. vf): Balzac, 8e PA ANT 
- Hollywood Boulevard, 9: (47-70-1041). qu RUGISSAIT rit, 

(AIL, vo): Ranciagh, v.0.) : Le Chumpo, 5° (43-54-51-60). .  METROPOLIS 
LA COLÈRE æ PEU 16° (42-88-6444). Y STRANGER THAN PARADIS. {a- 

Al Accatone (ex Studio MUSSION (Brit. v.o.}) : Gaumont Alésia, AE, ‘ D ” 4 

PRET 14 (43-27-8450). x2:) : Utopia Chempoliian, # 
MORT .A VÉNISE (L, vo): Studio SWEET MOVIE (**) (Fr-Can.) : Studio 

Aie t'Oper, (474 | Galande, S* (43-54-7271). Galande, 5 (43-54-72-71). 
hi Le tn Chan MURIEL (Fr): Panthéon, 5 (43-54 TAXI DRIVER (**) (A, vo.) : Les Trois 

Hi ; 5 1504). Fee nent Are 
AMOURS D'UNE BLONDE MY FAIR LADY vo): Publicis ROCKY HOBROR PICTURE 

PV) à Anmuone (x Sri Ces). ne ee PET SL SHOW (*) (A, va) : Studio Galande, 

Se (6-33-86.86). GALILÉE (Er-Bele 5 (43547271). 
paie va) L'Eutrepit, l& (45 LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) LES AMSTOCHATS JE oeA Lu à Refle: Médicis Logos, 5 (43-5442.4). 
LE NOM) DE LA ROSE GALL. VIOLENCE ET PASSION. (it, vo) : 

5243). v.0.) : Forum Horizon, 1 (45-08- Accatone (ex Studio Cujes), 5 (46-33- 

ET VIEILLES DENTELLES 57-57) ; Studio des Ursulines, 5 (43-26- 86-86). 
V, 8 (Hate: WILLIE BOY (A) : Fpée de Bois, 5 (43- 

37-57-47. 

POURSUITE DU SOLEIL 
DOS Fin sorioule de Mars Qi 
Vber, vf. ref 
4256-31) : UGC Lyon 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13 
(43-36-23-4) : Convention Saint- 
Es Us79500 : Images, o 
18 (45-22-47-94). 

INTRUDER. €) Film de 
Cp; Beraeeis Paris 

ce Edwards, v. ÿ 
SET à 

HS (45-75-79-79) ; vf.: 
x Saoten 5: 

52-43) ; 
15 (45-79-33-00) : A “Caumont 
Convention, 15° (48-28-2227) à 
Images, 18 (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

4 VOUS N'ÊTES PAS ABOMNÉ : Renvoyer-nous le bulletin ci-dessous. 
510. à accompagné dé votre règlement par chèque ou par carte bleue. . 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que la Monde vous suive en vacances, partout en France métropoli- 

CITY (Fr-Can. va.) : Den encens le: DURAIN Crdeuroue. Qans OUR 

*_ TARIF PAR AVION, ous CONTACTER AU: LL 42-47-98-72 

LE MONDE ABONNEMENTS 
. BP 50709, 75422 PARIS CÉDEX 09 

| Attention : + le mise en place de votre sbornement vecances nécessite un délai de 10 jours. 

(9) CA. #5) © Mancvilles, 

va.) : Studio Galande, 

nn ns D 

DR ee 2 sa -}. © VOTRE ABONNEMENT VACANCES : DURÉE 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36:14) ; Sept | : ‘du: au: 
Parnassiens, 142 (43-20-32-20), . 

LE CHATEAU DE L'ARAIONÉE CN © VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 
LS aan L 6 US À 

in ; La Bastille, 11° (43-54-07-76). . NOM: = PRÉNOM : 

LA COMTESSE AUX PIÉDS NUS (A Un: RUE : 
Action Christine, 6 (43-29 É: 

: CODE POSTAL : - VALLE: 

TANGO A PARIS KL 
Arc-en-Cief, 1 

ML): Bretagne, 6 (42-22-5797) ; Pare- . ration: ; 
mount Opéra, 9: (47-42-5631). 

Ge vo): © VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {si vous Etes déjà abonné} 

£e (43-54-42-34). 
'EXTRAVAGANT MR BUGGLES (A, 
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Radio-télévision 

Re PRET 
mu Ne pas manquer SEM 

Mardi 16 août 

TF 1 
: Papa. (| Film français de Phi 

Monnier (1977). Avec Claude Brasseur, Nicolas 
FE pr lei Auteuil ‘thandonmé par sa 

ER Mecs © fuit dus Tree 
220$ o il par Igor 

Faut-il éliminer les animaux 

Feullletos : 
mestaire : L' au 210 Les Moi- 

et Les (rediff.). 235 : 
Histoires 

Film britannique de Hudson (1981). Avec Ben Cross, 
Jan Charleson, John Deux coureurs à pied — l'un 
d'origine modesie, l'autre sür de son rang — s'ertraînent 
pour les Jeux ol) de 1924. Ce n'est le 
d'œuvre qu'on a lue y voir, mais une œuvre téle, dr 
gente, J'académisme une certaine tradition du 
cinéma anglais. à 22.35 : Le d'une médaille. 
L'évolution des Jeux olympiques. 5 sacrifices pour. un 

Érse Anthony Perkins, Maurice Ronet, Sté- . AVEC unCe 

pbane Audran, Yronse Panaur L'émer die marque 
champagne, ‘on pousse à vendre la société, se 

retrouve é d'un meurtre 2229 Journal et météo. 
22.40 Emissions } î 

tre, Normandie, e-Comté : Alix et Domi- 

CANAL PLUS ! 

Pl à Hannlion (1986) RE Wen Li 

Flash d'informations. : L'or se 

ï ë ; chasseur de évadés 
Kampoon. 18.45 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
régionales, : L'arche És 

et Marie-Ange Nardi. Equipes en compétition : France (Les 
Saisie): Lalle (Patignano) :  (Caraqee) à Pacte 

L'(Mateus Vila Real): clgiqre (Pepinster). 
.50 Série : La loi, c’est la loi. Le faux frère. 22.40 

aime : Dim, dam, dom. De Daisy de Galard. Où Pauline 
soneur : où la mode se montre sous ton 

fafluence russe ; où Lonmann réunit, quasre religieuses er 
des fin des 

Se 

& 

FE il 8 : . k de L 

Inspecteur Tontou. gr épiade . 17.05 Série : 
1 pe 

mar TRUE dupe A ECM Lil De side" 5 TE Ë : ! l il k Ë Ë EL 

1408 Série: La malédiction de loup-Zaren. 1420 Série 

Audience TV du 15 août 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, région parisienne 1 poitt = 32000 foyers 

de télévision sont pabliés chaque semaine daus notre supplément du samedi daté 
22 Signalé dans «le Moude radio-télérision » D Film à éviter m Ou peut voir 

Gu classique. 

Informations «services » 
MÉTÉOROLOGIE 
Evolufion probable du temps en France sur le reste du pays, c'est-à-dire des 

entre le mardl 16 août à O heure au Pyrénnées à le Franche Comié et aux 
Samedi 20 : fréquentes averses. 

Un temps frais ct variable s'établirs 
dimanche 21 août à 24 heures. Alpes, le temps deviendra chaud progressivement sur Le Nord-Ouest, pui 

La France reste protégée jusqu'à lourd, et des orages se déclencheront, Péreadra jusqu'aux Ardennes, à la Bvur 

Michael Caine, Noel Coward, Hill. 0.00 Cioëma : | Je2i par un champ de en Les températures minimales seront  Logne et au Massif central. Les averses 

Génie D Him amétrain de Wien Malone (1984). | SiHtade comme eu surface. perle suite stationnaire Les maximales GC OES  Soront nombreuses, suriout Eur là moitié 
Avec Klaus Kimki. 1.35 Cinéma : Le Eu Fin | "1 Courant perturbée d'ouest sud-ouest de 20 à 25° C sur la moitié nord, d'Ouest … bord de cette zone. Les vents d'Ouest se 
français de Pierre Etaix (1963). Avec Pierre Etnix. s'établit et devient fortement cyclonique cn Est Sur ia moitié sud, elles Seronten  Leuforceropt près des côtes de la Man- 

che. Sur les autres régions, y compris le. 
lenaurais temps se péné- pourtour méditerranéen, on gardera uit LAS ciel très nuageux avec des ondées ora- 

x La grosse C1 Film francotalien de | ce changement de masse d’air. raïise. gouses, parfois violentes sur le relicf. . 
Sténo (966) Avec bar 2215 j à Nes Gomique Mercredi : prédominance da bear La masse nuageuse gagnera vers PESt D nn En né 
rouge 23.10 ra « De M De | ‘emps. ser Pinlete baisse sur le quart nord-ouest. La balsse 
et Avec Lauren KE Gordon Trois | Sur les Côtes du Nord, le Corentin, SRE PRE EEE Seeindront le 0er des maximales généralisese. 

isonniers se lient d'amitié. 0.00 Journal de | ainsi qu'ea Aquitaine, les nuages bas ou les Al: le Roussillon, tandis quela 
mat. 065 Tékéfika : De (suite). | bancs de brame matinaux laisseront la mire ps d'Azer pS ee Dimanche 21 : tonjors des averses, 

Carta Farine 4 sense net RE Er Pr Fonds ce te Tea Un temps très nuageux accompagné 
ee L). 240 Drôle de vie Sur le reste de la Bretagne, 7% mandie s'établira progressivement un d'ondées orageuses se maintiendra des & Loire, le Poitou-Charentes, le Centre, frais d des ; 

l'ensemble du Bassin parisien et le temps plus frais ct variable, avec Pyrénées au sad des Alpes, tandis que le 
Nord, les quelques brumes matinales éclaircies parfois belles, mais aussi de temps frais ct variable altermmt pas- 

. . ne HOMbrEUSES averses, sages nuageux, averses ct éclaircies se 
pératures minimales seront en  généralisera sur les autres régions. Les 

Hausse, les maximales en baisse sensible, températures seront sans grand chanÿe- 
Sur le Midi-Pyrénées, le Massif Cen- surtout sur le Nord-Ouest. ment. à 6 | ( 
Sur le Jura et l'extrême sud de 

Ee ne D ront matin a! ré 
FRANCE-CULTURE beau temps éd 
20.00 Mémoires du siècle. Lisa Fittko, résistante. Sar les Alpes du Nord, des foyers ora- 

21.00 Dramatique : Hughie, d'Eugène O'Neill. 22.15 Fred | geux seront également possibles le 
maso, Après ane agealmie, à 1 mi 
Journée, ils reprendront l'après-midi. 
Sur les Alpes du Sud, le journée sera 

chaude et ensoleillée, mais 1à aussi, des 
orages éclateront en fin d'après-midi. 
Jendi : aggravation sur le Nord-Ouest 
Les brumes et les brouillards seront 

encore nombreux, puis se dissiperont 
pour laisser la place à une matinéc bien 
ensoleillée. Quelques nuages commen 
ceront à envabir le ciel sur la Bretagne 
et le Cotentin. 

Dans l'après-midi. ces mages gagne 

t à l'avant 
de cette zone, de l’Aquitaine à l'Alsace, 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4810 
1253456789 

et son double. 12 Comme une blague à tabac. 
Musique. La Roque-d'Anthéron : 8° Festival i 

piano. 0.05 Du jour au lendemains. 2 
1).0.56 Musique : Coda. Chicago la cité des 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné lc 8 juin 1988 lors du Festi 
Vienne} : Suite pour treize instruments à vent en si bémol 
majeur, op. 4, de R. Strauss ; Sérénade pour treize 
ments à vent en si bémol majeur K 370 a, de Mozart, le 
Me passent: mL Le eyes en 

, D'après Venise vue par un enfant et Mon 1! de Jean Cocteau, Œuvres de Grabriell, Maderne, Bach! : Pr] Zino F. 

ë À Hi 
& ; 

à 

: [i £ à F 

fe 
F Gi . d 

FE 
Ï sl 
De James F 
22.15 Série : 

5 Alerte sur le Wayne. 

Joseph 
d'un sous-marin 
Q@.0S Alerte sur le 
120 Le journal de : 6 î 

14.20 Feuilleton : Pot Bouïlle (rediff.). SE gare : 
Faïtes-mol 6. 16.00 Hit, hit, hit, hourra! 17.05 5 
Hawaï police d'Etat. 18.00 Journal. 18.16 Météo. 
18.15 : Les routes du paradis. 19.00 Série : Les têtes 

19.54 Six nuigates d'informations, 20.00 Série : 
Chacun chez s0ë. 20.30 Re: Date. De Picre Joss 
Mo es Rene ounere, Soral. Leg nm 
vemerié en leterre. Série : Lacey. 

3 Nans le berger le épisode). 3.50 
Bouille (rediff.) 4.45 Naus a berger édit) 

FRANCE-CULTURE 

Saint- 21.00 Dramatique : Les amours, doade + vos 
ZZ1 Deux et som double, 13. La sortie de la cave. . oo 

De pe 5 & Festival imternatio- 
mal de piano, 0.05 Du à 
Dures (D. 0.50 Musique Onda Chicage In Gé des vente 

FRANCE-MUSIQUE 
conne le 5 mani 1988 eu Palais des Cougrès 

) : The schooi for scandal, ouverture op. 5, de 
à Paris, Gerhwin : Symphonie en 

l'Orchestre national de 
Correspondance. 

DEBUT DE 
MATINEE 

l'approcher. Pronom. — 5. Se mani- 
feste en jaïllissant. Il faut passer par 
lui pour faire une descente de lit. — 
6. Va souvent de fil en aïguille. Arti- |: 
cle. — 7. Retourné par un détourne- 
ment. N'est pas sans issue, Ne mar- 
cha pes toujours à quatre pattes. — 
8. Précède plus d'un titre. Où un soi- 
disant aveugle ferma définitivement 
les yeux. Où ül serait vraiment don 
mage de garder les yeux fermés. — 
9. Ne restaient pas silencieux quand 
on leur donnait une secousse, 
autres. 

violon 
ite scyche, de Prokofiev. 

Solution an problème n° 4809 
Horizomalement 

L Crémation. — LE Libérable. — 
HL Ede. Prier. — IV. Pensées. — 
Y. Ion. Ré. — VI. Ossétie. — 
VIL Tuantes. — VIIL Anergie. — 
IX Nos. Enns. — X Et. Ides. — 
XISabre. Ute. 

Verticalement 
I. Cleptomanes. — 2. Ride. Nota. 

- L Ebénistes. — Rue GT Or. 
-— 5. Arpentage. — 6. Tarte. Inini. — 
7. Ybis. Etendu. — 8. OIé. Set. — 
9. Nerveuse. Se. 

GUY BROUTY. 

ASE 
VEME : 

P *: 
pluie | tempêt | neige 
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Le Monde 
SCIENCES ET MÉDECINE 

. Séropositifs en fiches 
L'infonnatique peut-elle aider 
à lutter contre le SIDA 
saus violer le secret médical ? 

"AMPLEUR de l'épidémie 
de SIDA et sa progression 
prévisible rendent urgent de 
pouvoir disposer au plus 

vite d'un outil informatique per- 
mettant d'améliorer le suivi épidé- 
miologique des patients. Celui-ci 
décrirait l'histoire de la maladie 
après la contamination par le 

virus et permettrait de mieux 
adapter le traitement à ses diffé- 
rents stades. 

Au 31 mars 1988, 3628 cas de 
SIDA avaient déjà été déclarés en 
France et, selon une estimation de 
YOMS, 21 000 cas pourraient être 
diagnostiqués d'ici à la fin de 
l’année 1989. Les projets français 
d'informatisation des cas de séro- 
positivité avancent. Le professeur 
Jean-Louis San Marco (labora- 
toire de santé publique-Marseille) 
a reçu le S juillet dernier un avis 
favorable de la CNIL (Commis- 
sion nationale de l'informatique et 
des libertés) pour son pro- 
gramme, mis en Œuvre par le 
CISI (Centre régional d'informa- 
tion et de soins sur l'immunodéfi- 
cience humaine), dont il dépend. 

Le projet, dans une première 
version intitulée + Registre des 
séropositifs », se proposait 

d'« établir un recensement de 
tous les sujets du département 
présentant une. séropositivité au 
virus HIV ».. Ce terme malencon- 
treux de « recensement » avait à 
l'époque attiré l'attention sur la 
difficulté de mener à bien des 
études épidémiologiques sur ce 
sujet. . 

Autorisation 

écrite préalable 

L'avis favorable de ta CNIL, 
tout en protégeant l'identité des 
malades, est formel : « Les don- 
nées directement ou indirecre- 
ment nominatives, collectées aux 
fins de recherche, doivent être 
réservées à l'usage exclusif des 
médecins du CISI nommément 
désignés. » L'accord définitif de 
la CNIL ne sera donné qu'après 
l'avis du SCSSI (Service central 
de La sécurité et des systèmes 
d'information), qui 2 été saisi du 
dossier en mai dernier. Ce service 
interministériel est chargé 
d'apprécier le niveau de protec- 
tion pour. l'individu des systèmes 
d'information, à partir de l'ana- 
lyse de leurs codes. 

D'autre part, les 23 CISI fran- 
çais regroupés en un Centre natio- 
na] ont us statut officiel depuis le 
5 juillet dans le cadre de 
l'INSERM sous l'appellation du 
« Centre coopérateur de données 
sur l'épidémiologie de l’immuno- 
déficience humaine ». Le profes- 
seur Alain-jacques Valleron 
(Unité de recherches biomathé- 
matiques et biostatistiques- 
INSERM U263), qui en est le 
directeur, s'apprête à déposer 
dans les semaines qui viennent un 

projet de fichier national des séro- 

positifs à la CNIL. Si le CISI de 

Marseille obtient l'accord de la 

CNIL, ce dossier devrait être 

assez vite étudié puisqu'il pré- 

sénte de nombreux points com 

muns avec celui du professeur 
San Marco. 

Le dossier marseillais est volon- 

tairement simple : il doit pouvoir 

être rempli en même temps que le 

dessier clinique par le médecin 

lors de la consultation. Le malade 

doit, par ailleurs, donner une 

autorisation écrite préalable après 

avoir été dûment informé des 

modalités et des buts de ce fichier 

informatique. Il garde toujours la 

possibilité de s'en retirer. 

Ce dossier comporte les élé- 

ments de déclaration obligatoire 

OUVIER TH( 

du SIDA. 11 mentionne ja 
« région d'origine + de l'intéressé 
selon la classification établie par 
l'Organisation mondiale de la 
santé, sans préciser les origines 
raciales. « Tour ce qui est dans le 
dossier doit être couvert par le 
secret médical, explique le profes- 
seur San Marco. C'es! pourquoi, 
sur l'identité des malades — nom, 
Prénom, date de naissance — nous 
avons appliqué quaiorze opéra- 
tions successives afin de transfor- 
mer cette identité en code. Le but 
est d'empécher de remonter du 
code à l'identité ; c'est ce que le 
SCSSI teste actuellemens. » 

La partie médicale comprend 
les données sur le mode de trans- 
mission présumée du virus, sur la 
symptomatologie clinique ainsi 
que des paramètres biologiques et 
des données d'ordre thérapeuti- 
que. Toutes ces informations ont 
été étudiées en fonction des objec- 
tifs du programme : améliorer le 

suivi épidémiologique des patients 
pris en charge par le centre et ren- 
forcer l'organisation des essais 
thérapeutiques. «Ce fichier ne 
constitue en aucun cas un Suivi 
individuel des patients, mais une 
base d'information collective », 
précise le professeur San Marco. 

D'autre part, le projet informa- 
tique national qui va être remis à 
la CNIL par le professeur Valle- 
ron poursuit les mêmes objectifs 
(le Monde du 12 février 1988). IL 
comportera donc un dossier médi- 
cal voisin, qui pourra comporter 
des paramètres concernant des 
particularités ou des intérêts 
d'ordre régional. La CNIL aura à 
se prononcer sur Ces ASpeCis COM- 
plémentaires et sur le transfert 
d'information de chaque CISI au 

centre national. Ce fichier natio- 
nal, du fait du nombre de patients 
qu'il contiendra, permettra alors 
de mener des enquêtes épidémio- 

logiques par sous-groupe. 

Décrire histoire 

de la maladie 

« Nous pourrons disposer très 

rapidement d'une « coupe trans- 

versale » de la population séropo- 

sitive et malade, explique le pro- 

fesseur Valleron. On saura 

précisément comment se répartit 

cette population aux différents 

stades de l'infection. Ce fichier 

permettra d'en étudier les pre- 

miers stades, de voir par exemple 

les différences d'évolution de la 

maladie entre un drogué qui a 

arrêté de se droguer el un autre 

+ mn TER NÉE ne de cu 

qui continue. 1! donnera des indi- 
cations sur le nombre de sujets 
éventuellement candidats à tel ou 
tel essai thérapeutique. Mais ce 
Jichier n'est pas destiné à recen- 
ser tous les séropositifs ». 

Un autre fichier épidémiologi- 
que baptisé « SEROCO > portant 
sur l'évolution des séropositifs a 
aussi été mis en place au cours de 
l'hiver dernier par le professeur 
Daniel Schwartz (INSERM 
U292). H a. pour objectif de 
décrire l'histoire naturelle de la 
maladie à partir de séropositifs 
récents suivis pendant une période 
de trois ans. Le fichier présente 
surtout l'originalité d’être lié à 
une «sérothèque » et à une 
« cytothèque », ce qui permettra 

ainsi l'examen rétrospectif des 
Sérums. Contrairement au sys- 
tème CISI, ce fichier comporte 
beaucoup moins de patients 
(environ 2000) mais beaucoup 
plus d'informations sur chaque 
individu. 

Les systèmes d'études épidé- 
miologiques pour le SIDA ins- 
taurés èn France sont caractérisés 
par le souci de protection de la 
personne et par le respect du 
secret médical. Cette attitude est 
à rapprocher de la position prise 

Deviner le vin 

par l'association des médecins 
américains. Lors de leur conven- 
tion réunie à Chicago, le 30 juin 
dernier, leur nouveau président 
M. James Davis, avait estimé que 
pour la première fois, les méde- 
cins américains pouvaient être 
amenés à violer le secret médical 
concernant un patient contaminé 
par la virus du SIDA (le Monde 
daté 3-4 juillet). Le Centre pour 
le contrôle des maladies infec- 
tieuses (CDC) d'Atlanta a, 
d'autre part, publié le 4 août der- 
nier la plus grande enquête réali- 
sée sur une population donnée, 
l'armée. 1752191 hommes et 
femmes actifs ont été testés : 
2252 sont séropositifs, 40 % 
d'entre ceux développent actuelle- 
ment la maladie. 

Une enquête de cette ampleur 
serait aujourd’hui difficile à réali- 
ser, en raison du nombre de sujets 
qui devraient donner leur accord 
préalable, du fait aussi de 
l'absence d'outil capable de gérer 
une telle masse d'informations. 
Les projets en cours pourraient 
permettre de résoudre ces diffi- 
cultés avec un grand bénéfice 
pour les personnes malades. 

Une nouvelle méthode permet 
de prévoir l'importance des vendanges 
par le comptage des grains de pollen 

vigne a fleuri du 6 
au 12 juin derniers. Dès à 
présent. M. Pierre Cour, 

ingénieur au laboratoire de paly- 
nologie du CNRS (installé à 
Funiversité scientifique et techni- 
que du Languedoc), prévoit que, 
sauf accidents météorologiques 
exceptionnels, la récolte des vins 
de l'Hérault devrait être de 
l'ordre de 11,2 millions ou 
11,3 millions d'hectolitres (1). 

La base de la prévision de 
M. Cour ? Le comptage des 
grains de pollen de vigne pris dans 
des capteurs de 400 centimètres 
carrés spécialement conçus et 
fabriqués au laboratoir de palyno- 
logie (2) et les corrélations 
découvertes par M. Cour et Mme 
Madeleine Van Campo, directeur 
de ce laboratoire jusqu'à 1987, 
non seulement pour les vins de 
l'Hérault, mais aussi pour ceux de 
Bordeaux, de Champagnes, etc., 
et pour les oliviers, les châtai- 

À: de Montpellier, La gniers et autres arbres fruitiers, 
ainsi que pour les céréales. 

Bien entendu, la floraison de 
tous ces végétaux ne se produit 
pas à date fixe. Elle varie selon la 
latitude et selon le temps de 
l'hiver et du printemps. Mais en 
installant les capreurs pendant un 
mois et demi d'affilée et en chan- 

ment la période de floraison régio- 
nale maximale : celle-ci coïncide 
forcément avec les sept jours où 
Ro (3) sont les plus sbon- 

LS. 

Piéger Les pollens 
Le nombre moyen de pollens, 

qui varie avec chaque espèce 
végétale, est bien évidemment 
fonction du nombre de fleurs, qui, 
à son tour, détermine le nombre 
de fruits. 

Mme Van Capo et M. Cour 
ont trouvé pourquoi le nombre de 
fleurs varie chaque année : plus 
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ES progrès thérapeutiques 
concemant l'infarctus du 

myocarde et l'angine de poitrine 
ont été si nombreux ces der- 
nières années qu'il est devenu 
illusoire de prétendre définir des 
stratégies thérapeutiques codi- 
fiées. Les médecins ont 
aujourd'hui à leur disposition una 
panoplie de traitements médica- 
menteux {bêta-bloquants, inhibi- 
teurs calciques, anti- 
thrombotiques, _ fibrinolytiques). 
chirurgicaux (pontage coronarien) 
ou instrumentaux (angioplastie 
transluminale percutanée, 
désobetruction par laser) au sein 
de laquelle il leur faudra € pio- 
cher » pour déterminer la théra- 
peutique la plus adéquate. À eux 
de savoir bien analyser les diffé- 
rents paramètres (sévérité et 
étendue de l'atteinte coronaire, 
gravité de son retentissement sur 
fa fonction cardiaque, état clini- 
que du patient, importance de la 
gêne, de la douleur, etc.) pour 
mettre en œuvre [a meilleure 
stratégie curative. Leur tâche 
n'est souvent pas aisée, d'autant 
plus que les études publiées 
récemment dens la presse scien- 
tifique intemationale ne vont pss 
toutes — tant s’en faut — dans 
la même direction. 

Concemant, par exemple, le 
traitement en urgence de 
l'inferctus du myocarde, est-il 
préférable d'utiliser le TPA ou la 
streptokinase ? Quand faut-il 
commencer le traitement ? Au bit 
même du patient, ou une fois ce 
dernier transféré à l’hôpital ? 
Faut-il y associer systématique- 
ment de l’aspirine, comme le 
montre une récente étude 
publiée dans The Lancet lle 
Monde du 13 août} ? 

H en est de même pour cer- 
taines atteintes coronariennes : 
quand faut-} se contenter d'un 
traitement médicamenteux et 
dans quelles circonstances faut-il 
se résoudre à pratiquer un pon- 
tage coronarien ? Question 
annexe, ce pontage doit-il être 
aorto-coronsrien (en sachant que 
l'intervention est peu risquée 
mais qu'il existe un risque de 
récidive des lésions d'athérosclé- 
rose) ou bien le pontage doit-il 
relier l'artère mammaire interne à 
l'artère coronaire rétrécie, en 
aval de la sténose (en sachant 
que l'intervention est dans ce cas 
plus difficile techniquement mais 
que les pourcentages de récidive 
sont plus faibles} ? 

Ce n'est pes ls dernière étude 
publiée dans le Now England 
Journal of Medicine (daté 
11 août) per le groupe d'étude 
européen de chirurgie coronaire 
dirigé per le docteur Edvardas 
Varnauskas (Gôtaborg), qui per- 
mettra d'en savoir beaucoup 
plus. Selon cette étude, réalisée 

sont élevées les températures 
moyennes cumulées pendant ces 
sept jours de floraison maximale, 
plus l'intensité de la floraison sera 
importante, mieux se fere donc la 
fécondation indispensable et en 
relation directe avec la formation 
des fruits. Et inversement. Mais il 
faut tenir comte des accidents 
météorologiques. Ainsi, la produc- 
tion des vignes de l'Hérault, très 
prometteuse en 1983, at-elle été 
très affectée par l’importante 
«coulure» provoquée par des 
températures maximales quoti- 
diennes supérieures à 29°C les 10, 
11 et 12 juin, c'est-à-dire pendant 
la pleine floraison de la vigne 
cette année-là, ensuite par la 
pourriture des grappes occasion- 

(1) Certe estimation ne tient pas 
Compte des ions de concemration 
de moût pratiquées depuis le début de La 
décennie. Une partie des moûts, 
effet, est soumise à un procédé d’évapo- 
ration qui y diminue la 1eneur en eau, et 
donc le nombre finel d'hectalitres de vin 
qui seront un peu plus foris en degrés 
d'alcool. La récolte potentielle de 1988 
devrait être plus faible que celle décla- 
rée 1987. Le nombre d'heciolitres 
effectivement produits dépend, depuis 
quelques années, de le quantité de 
moëûts mise à évaporer pendant la ven- 
dange. Ces pratiques n'ayant pas Cours 
dans les régions productrices de grands 
vins, kes prévisions de production de 
champagne, de bordeaux, etc., sont 
donc plus fiables. à 

LES NOUVELLES ARMES 
DE LA CARDIOLOGIE 

auprès de 767 hommes de 
moins de soixante-cinq ans, tous 
considérés comme étant à haut 
risque coronarien, 92 % étaient 
toujours en vie cinq ans après 
l'intervention, contre 83 % de 
ceux à qui avait été simplement 
prescrit un traitement médics- 
menteux. Douze ans après 
l'intervention, ces chiffres sont 
respectivement de 71 % dans le 
premier groupe et de 67 % dans 
le deuxième. Concernant la durée 
de survie des malades, les diffé- 
rences auraient donc tendance, 
pour des raisons inconnues, à 
s'estomper avec le temps. En 
revanche — et ce fait est bien 
connu des médecins — pour les 
patients qui commençent à soui- 
frir réellement de leur maladie, 
ceux en particulier qui ressentent 
des douleurs difficilement sup- 
portables, il ne fait guère de 
doute que le pontage apporte un 
soulagement appréciable. C'est 
donc autant sur l'aspect radio- 
graphique des lésions (à la coro- 
nographie) que sur l'importance 
des symptômes ressentis par le 
patient que se fera le choix du 
traitement. 

Les cardiaques d'aujourd'hui 
ne ressemblent plus à ceux 
d'hier. On ne rencontre quasi 
ment plus ces grands malades, 
très essoufflés, qui souffraient 
atrocement. Comme le dit un 
spécialiste français de cardiolo- 
gie, «la victoire sur les symp- 
tômes a déjà été remportée s. 
Avec le développement extraor- 
dinaire de l'angioplastie transiu- 
minale percutanée, qui permet la 
désobstruction d'une artère bou- 
chée au moyen d'une sonde à 
ballonnet, et sans doute demain 
du laser, quel! est l'avenir de la 
chirurgie cardiaque de demain ? 

Au-delà des conséquences 
médicales de ces nouvelles avan- 
cées thérapeutiques, ii ne serait 
sans doute pas inutile de s'inter- 
roger dès aujourd'hui sur leurs 
conséquences économiques. 
Faute, dans nombre de cas, 
d'arguments médicaux décisifs, 
les critères économiques 
interviendront-ils un jour pro- 
Chain dans la décision thérapeuti- 
que ? 

Ces questions en suspens 
soulignent, une fois encore, la 
nécessité de créer en France une 
structure d'évaluation réellement 
efficace. Un peu ce qu'avait 
voulu faire l'ancien secrétaire 
d'Etat à la santé, M. Edmond 
Hervé, i y a quelques années, en 
créant la Fondation pour J'éva- 
luation des pratiques et techni- 
ques médicales. Une fondation 
Qui n'a malheureusement jamais 
vu le jour. 

FRANCK NOUCHI. 

née par les très fortes pluies du 
mois d'août 1983. 

Autre «incident» : la très fai- 
ble «récolte» de pollens faite à 
Epernay (1,5 pollen par mètre 
cube d'air) en 1983 alors que, 
cette même année, on a récolté, 
dans le périmètre des appellations 
contrôlées vin de champagne, 
14100 kilos de raisins par hec- 
tare. Enquête faite, on s'est 
aperçu que le capteur de pollens 
avait été monté à l'envers, que les 
pluies abondantes avaient lessivé 
les filtres et que la plupart des 
pollens piégés sur ces filtres 
s’étaient donc échappés. 

YVONNE REBEYROL. 

{Lire la suite page 14.) 

(2) Les Capteurs, ou filtres, sont 
Faits de cinq épaisseurs de paze hydro- 
phile enduite de silicone, montées dans 
un cadre carré en plastique. On les place 
verticalement où horizontalement selon 
le type de mesure que l'on veut faire. 1ls 
sont oriepiés per une girouetie de façon 
à être, de toute façon, face au vent. Un 
anémomètre additionne le volume d'air 
qui passe À 1ravers les filtres pendant la 
période des mesures. Ces capteurs ont 
té réalisés grâce à l'ANVAR (Agence 
nationale pour Ja valorisation de la 
or de qui les a protégés par un 

vet. 

(3) Les pollens sont des éléments 
unicellulaires microscopiques qui pro- 
duisent les gamètes (les cellules repro- 
ductrices) mâles des plantes à fleurs. 



14 Le Monde @ Mercredi 17 août 1988 eee 

Deviner le vin 
(Suite de la page 13.) rmum de 5 %. Ces « résultats peu- 

vent donc être un outil précieux 
Si les producteurs de vins de POur la profession en tant qu'élé- 

l'Hérault laissent publier le nom- 
bre de pollens attrapés dans les 
capteurs entre le 6 et le 12 juin 
derniers et les chiffres prévisibles 
(11,2 à 11,3 millions d’hectolitres 

meni important de décision dans 
la gestion du marché des vins ». 

YVONNE REBEYROL. 

COMPARAISON 

SCIENCES / MÉDECINE 

CORRESPONDANCE 

Controverses sur l'autisme 
la presse médicale d'audience internationale 
suscite chez nombre de professionels. des 
réactions empreintes de passion, tout se 
passant comme si la réunion constructive et 
multidisciplinaire des différentes écoles de 

‘ARTICLE sur lautisme, dans «le 
Monde Sciences et Médecine » du 
22 juin, nous a valu un abondant 

tifs adaptés 
cier de techniques et de programmes éduca- 

du type de ceux développés 
outre-Atiantique depuis plusieurs années. 

entre 
envisagée il y a quelques jours à -psychiatrie 

Genève (le Monde du 27 juillet) demeurait 
un vœu pieux, la prise en charge de Ia mala- 
die mentale n’incitant nullement, tout 
compte fait, à l’œcuménisme. 

très probablement) de la récolte DU NOMBRE DES POLLENS courrier dont nous publions, ici, quel- Pour leur part, plusieurs professionnels 
de 1988, ceux de vins de Bor- ET DE 3 PRODUCTIONS. ques extraits. (psychanalystes et psychologues) nous 
deaux et de Champagne n'ont pas VINICOLES : Une intense polémique oppose reprochent un «2 priori antipSy | 
voulu nous communiquer leur  Phmrmmr Mitiens d'hoctires aujourd'hui en France les tenants des théra- que ». Ils font pour cela un 
nombre de pollens de vigne piégés peutiques de type analytique à de nombreux les citations tirées de l'ouvrage du profes- 
dans les capteurs en juin dernier. parents d'enfants autistes. Souvent réunis pers Schopler et les commentaires de 

Domini oncom! en association, ces parents réclament que : Particle. 

Pr Pr te l'autisme soit considéré comme an handicap L’exposé des dernières données scientifi- 

de Champagne (CIVC), nous a et que les enfants atteints puissent bénéfi- 

expliqué ce refus. Le vignoble des . 
vins de Champagne est planté sur La patience 

itoire très vallonné et il est . 
composé de trois cépages diffé. des soignants 
rents (Chardonnay, Pinot noir, 
Meunier). Or, pendant plusieurs 
années, les pollens n'étaient 
piégés que par un seul capteur 
installé à Epernay. Le CIVC 
attend donc — avec impatience — 
les résultats obtenus par plusieurs 
autres capteurs implantés depuis 
1986 en divers endroits du vigno- 
ble champenois, capables de pié- 
ger les pollens petite région vini- 
cole par petite région vinicole et 

CN2aDSedNERMSNES D 
181 62 43 84 ES 66 87 88 

Pollees por m7 Dair 

S'il existe encore des institutions 
inhumaines, on en trouverait certes 
dans certains services de psychiatrie 
publique démunis des moyens en 
personnels et des locaux corrects 
indispensables aux soins; on Jes 
trouverait aussi dans certaines insii- 
tutions privées qui, sous le que 
de la seule gén ité, ont laissé se 
perpétuer des pratiques sanction- 
nées pénalement pour mauvais tral- 
tement. (...) 

Lys ds À Votre article méconnaît, en privi- 
nt pale pie propre à ou légiant de façon exclusive la per- 

Le CIVC = qui a publié les 
résultats actuels de cette nouvelle 
méthode fondée sur les comptages 
de pollens dans la revue profes- 
sionnelle le Vigneron champenois 
Guin 1988) — espère également 
beaucoup des recherches conçues 
au laboratoire de palynologie du 

181 ë 4 4 65 66 5 

gps per ni do dofsgroruemes die raisins 
“chimpegne 

spoctive pédagogique. la dimension 
éthique des soins, si fondamentale à 
la relation avec ces personnes, au 

. respect de leur dignité de sujet. 
Nous regrettons que vous annu- 

liez le dévouement, la 
milliers de soignants des services 
publics de psychiatrie qui inventent, 
développent, adaptent chaque. jour 
des stratégies de soins permettant à 
ces jeunes adultes autistes, polyhan- 

COURS Mompaler 200 | dicapés, d'accéder à une plus grande 
Dès l'année dernière, autonomie, à une vie plus diversi- 

M. B. Besselat, du CEMAGREF 
(Centre national du machinisme 
agricole, du génie rural, des eaux 
et forêts), du groupement de Bor- 
deaux, soulignait l'intérêt de la 
méthode de M. Cour et de Mme 
Van Campo. Avec celle-ci, la 
marge d'erreur des prévisions 
faites trois mois avant la récolte 

fiée, ouverte à des joies et des 
conflits, à de la complexité. (...) 

Pourrait-on enfin abandonner un 
discours démagagique et trop sou- 
vent désuet contre le service public 
de hiatrie et à sans 
œillères ses mutations, ses contradic- 
tions parfois brutales, mais aussi son 
€ ire ric! comme creu- 
set d'expériences humaines ? 
Comme champ d'invention ? 

EMPRUNT CEPME 
Emprunt: 8,70% août 1988 
Montant : 700 millions de Francs 

tience de ‘ 

Obligation de: 5000F 
Durée: 7 ans 
Prix d'émission : 5000 F : . 
"aux de rendement actuariel brut: 8,70% 

5e moderniser, s'hgrandis se diversifier. de 
Le crédit d'équipement des PME, spécialiste du financement des investis 

sements des entreprises, émet un emprunt pour les aider à réaliser leurs projets. 
rte emprot du CÉPMÉ des les pare: chez les comptables du Tré 
sor dans les caisses d'épargne, Lreaux e et chez les agents de change. 
Une fiche d'information (visa COB N0 88-280 du 9 août 1988) est disponible sans 
frais sur simple demande au CEPME: !4, rue du 4-Septembre, 75002 Paris. 

australie 

C'est peut-être aussi à partir de 
cette reconnaissance médiatique, 
sociale, que les efforts financiers 
nécessaires en faveur des institutions 
deviendront plus évidents aux yeux 
des pouvoirs publics, et que l'on 

donner plus d'espoir à ces 
centaines de milliers de patients soi- 
gnés par le service public de psy- 
chiatrie chaque année. Vous pourrez 
peut-être titrer enfin : « Psychiatrie, 
le silence bouge. » 

L'équipe de hiatrie 
infirmières 4 médecins) 

du centre hospitalier général 
de Château-Renault. 

Dans l'intérêt 
des enfants 

Toute approche de l'autisme, 
qu'elle soit organiciste ou psychana- 
lytique, nécessite une pédagogie spé- 
calé. L'existence d'une atteinte 
du cervelet ou d'une anomalie chro- 
mosomique pourrait mettre en échec 
toute démarche pédagogique. La 
méthode de Schopler, dont vous van- 
tez les mérites, se heurterait à la 
même impossibilité que les autres. 

En tout cas, ces résultats, s'ils se 
confirment, ne discréditent en rien 
les recherches psychanalytiques. 
Celles-ci ne se résument nullement 
en «une culpabilisation des 

», Comme vous l’indi à 
plusieurs reprises. Les travaux 
Contem des écoles anglaises 
Meltzer, Tustin) et françaises 
Aulagnier, Lebovici, Hsaag) met- 

tent au contraire l'accent sur les 
modalités spécifiques du développe- 
ment de l'enfant lui-même. 

Il est inexact d'affirmer que du 
fait de « l'emprise des théories psy- 
charalytiques >», tes enfants n'ont le 
choix qu'entre + quelques coûteux 
internats » et des « institutions asi- 
laires, énormes et impersonnelles ». 
Les psychanalystes sont au contraire 
à l'origine du développement de 
nombreuses institutions légères, 
hôpitaux de jour et externats psy- 
chothérapiques, dans lesquelles les 
enfants psychotiques bénéficient 
non seulement de psychothérapies 
toutes les fois que c’est possible, 
mais aussi de multiples formes de 
pédagogie spécialisée. 

L va de soi que, si les recherches 
que vous rapportez débouchaient sur 
des conséquences pharmacologi- 
ques, elles seraient utilisées dans ces 
institutions. L'approche organiciste 
et l’approche psychanalytique 
posent des questions différentes au 
sujet des mêmes enfants. Î est dans 
l'intérêt des enfants qu'aucune voie 
de recherche ne soit qualifiée par 
des préjugés. 

de GRBERT Te 
fecin au centre psyci érapique 

Le Coteau, membre 
de la Société psychanalytique 

de Paris. 

Une théorie 
étouffante 

Autisme - le silence bouge : rare- 
ment le titre d'un article aura 
exprimé, en si peu de mots, la situa- 
tion absurde de l'autisme en France. 
Un silence imposé par une théorie 
dominante étouffant les expériences 
venues d'ailleurs, éludant leurs 
résultats par le facile et réconfortant 
exercice de l'interprétation. 

Le poids du silence, c’est celui de 
l'information tronquée. Quels sont 
les traités de psychiatrie de l'enfant 
en langue française qui donnent une 
place significative aux théories orga- ‘ 
niques de l'autisme? Quelle faculté 
de psychologie, quelle école d'édu- 
Cateurs tient compte dans ses pro- 
grammes de ce qui est la doctrine 
dominante dans Ile monde 
d'aujourd'hui ? Et qu'importent le 

me de Rett, le chromosome X 
ragile, les recherches de Cour- 

chesne ou les résultats de Schopler 
pour ceux qui refusent les statisti- 
es et ignorent le contrôle scientifi- 

que des résultats ? 
Il est bien conan. n'est-ce pas, que 

les parents qui réclament de l'édu = 
tion pour leurs enfants autistes ne 
cherchent qu'à se rassurer eux- 
mêmes. Et le fait que cette éduca- 
tion donne d'excellents résultats 
n'intéresse que peu de «spécia- 
listes». Dix ans de travail laborieux, 
cela ne donne pas de belles histoires 
de cas à publier. 

11 faut reconnaître que les envo- 
lées de Bruno Bettelheim sont plus 
faciles à lire que {a Biologie des syn- 

ques concernant l'autisme et publiées dans 

dromes d'autisme, de Coleman et 
Guilberg (éd. Maloine). et que le 
mythe de La guérison miracie au 
détour d’ane verbalisation est plus 
attirant que le long travail proposé 
par Eric Schopler ou Théo Peeters : 
évaluations régulières des capacités 
de l'enfant, élaboration de pro- 
grammes individualisés, collabora- 
tion avec les parents et, surtout, édu- 
cation structirée. ; 

Une mère d'enfant autiste, insti- 
tatrice, qui dispose d'un logement 
de fonction au-dessus de l'école, m'a 
récemment raconté qu'une psycholo- 
gue avait attribué l'autisme de son 
enfant au fait qu'il n'avait pas sup- 
porté de la voir partir, le matin, avec 
d'autres enfants. En France, à la fin 
du vingtième siècle. 

Merci pour votre article qui aide 
à faire « bouger le silence». 

MAX ARTUSO, 
le de la section + Autisme» 

de l'ADAPEI des Alpes-Maritimes. 

Boucs émissaires’ 
Nous vous assurons ici de notre 

soutien total, ainsi que de celui de 
très nombreux parents, dont nous 
recevons fréquemment les lettres ou 
les coups de téléphone, qui ne vous 
écriraient peut-être pas : les diffi- 
cultés quotidiennes rencontrées dans 
la vie ne facilitent pas l'utilisation de 
la plume. 

H ne s'agit pas de faire ici le 
procès d’une discipline, à savoir la 
psychanalyse, Ce serait en effet se 
montrer aussi intolérants et totali- 
taires, en sens inverse, que de nom- 
breux professionnels adeptes de la 
«psychiatrie psychanalytique», se 
servant de la psychanalyse comme 
d'une: idéologie, qui nous ont main- 
tenus dans l’ignorance et la culpabi- 
lisation. Comme si [a souffrance 
d'avoir un enfant handicapé mental 
n'était pas suffisante et qu’il faille à 
tout prix cherclièr des boucs émis- 
saires (à savoir les parents) à leur 
incompétence en la matière. 

D s’agit simplement de rappeler 
les faits : ë 

J-Y. N. 

— La pratique de la psychiatrie 
psychanalytique ne repose sur 
aucune base scientifique ; 

— La France est un des seuls 
pays au monde maintenant à prati- 
quer majoritairement (dans des” 
structures de type «hôpital de 
jour») une approche psychogène de 
l'autisme infantile : , 

—. De nombreuses études ont 
démontré, et certaines depuis trente 
ER le mal-fondé de cette hypo- 

— Il n'y a jamais de vraie guéri- 
son. 

Eu attendant mieux, les pratiques 
qui améliorent le plus l’état de 
l'enfant autiste, et le préparent le 
mieux à l'autonomie sociale, sont du 
type éducatif (Schopler aux Etats- 
Unis, Peeters en Flandre, etc.). Des 
statistiques irréfutables, portant sur 
des périodes de plus de vingt ans, 
existent À ce sujet. [1 n'existe, en 
revanche, aucun résultat statistique 
probant et rigoureux, du même type, 
sur la validité de l'approche préten- 
dument psychanalytique de 
l'autisme pratiquée en France dans 
95 % des hôpitaux de jour. 

q 
des psychanalystes ont, dans de 
wombreux pays. abandonné l'hypo- 
thèse psychogène de l'autisme. 
D'ailleurs, un examen attentif des 
écrits des psychiatres français, 
champions péremptoires de | 
thèse, montre qu'ils sont devenus 
étrangement flous et circonspects 
sur la question, prêts à tous les 
accommodements, n’hésitant pas à 
se contredire pour éviter de perdre 
La face. 

I est tout à fait anormal de voir 
qu'en France 95 % des institutions 

‘ Chargées des enfants autistes fonc- 
aq ue idéologie 
«psy» péri et que sommes 
énormes y sont gasrillées, alors qu'il 
existe ailleurs des prises en charge 
éducatives qui jent être adap- 
tées de façon moins chère et surtout 
plus efficace. 

PIERRE et JOCELYNE FOUQUET, 
membres de l'ASITP 
Midi-Pyrénées, Auch. 

TÉLÉ.PÉAGE SUR L'AUTOROUTE 
A Société des autoroutes 
Paris-Rhin-Rhône (SAPRR) 

a expérimenté, du 27 mai au 
1« juillet, à la barrière de péage 
de Saint-Maurice-de-Beynost 
{Ain}, sur l'autoroute A-42, une 
vole automatique eutorisant à 
certains de abonnés un pas- 
sage sans arrêt de leur automo- 
bile. Les véhicules étaient iden- 
tifiés par lecture vidéo de leur 

plaque d'immatriculetion avant, 
alors qu'ils circulaient à une 
vitesse de 20 kilomètres/heure. 

Dans ce système, l'image est 
analysée par un système infor- 
matique, pour la fourniture 
duquel deux fabricants ont été 
mis en concurrence : la société 
Elactronique lyonnaise, du 
groupe Hennequin, et la société 
parisienne Elsydel. L'expérimen- 
tation a été menée sur un 
échantillon de deux cents 
abonnés, à la demande de la 
direction des routes et de 
l'Union des sociétés d’auto- 
routes à péage, dans le but de 
diminuer les € bouchons ». 

Le bilan de cette expérience 
est jugé satisfaisant : le proto- 
type est parvenu à un taux de 
fonctionnement de plus de 
90 %. Pour son extension, la 
SAPRR souhaite parvenir à 
un coût unitaire équivalent 
à celui de l'équipement classi- 

que des voiss de péage 
(300 000 francs]. La société 
d'économie mixte avait pris 
l'avis de la Commission natio- 
nale informatique et libertés, et 
Se montre prudente devant 
l'exploitation possible des 
bandes vidéo, pour ne pas por- 
ter atteinte. à la vie privée des 
usagers de l'autoroute. Elle se 
propose de garder la preuve du 
Passage des abonnés pendant 
Plusieurs mois, afin d'éviter les 
contestations de factures. 

Le système ne peut s'’appli- 
quer aux deux-roues, mais pour- 

rait servir jusqu'à une vitesse de 
circulation de 80 kilomètres par 
heure, pour les automobiles. Il 
est concurrent de dispositifs à 
l'étude depuis 1986, utilisant 
l'émission d’hyperfréquences 
Par des moyens électroniques 
embarqués à bord des véhicules 
abonnés. Captées par un récep- 
teur installé dans la barrière de 
péage, ces émissions . décien- 
Chent l'ouverture de la voie lors- 
que l'abonné est à jour de ses 
Paiements. Si elle est équipée 
d'un récepteur, l'automobile 
Peut capter en retour des infor- 
mations sur les conditions 
météorologiques ou les travaux 
en cours sur le réseau. 

ROBERT BEILERET. 

FAITES SAUTER LA BAN QUE 

TOUS LES JEUX DU MONDE 
Yams - La banque - Le bitiord éricai, 
La tour de Hanoï - La bataillenavale” 

TEST 

Î 
E 

& 
1 £ 

T 

T'ulire d'osd 
crs enviroM VÈ 

Le" quelques cu 

recente 
Au sein unix 

croduction,-utx 
ruvelles insial 
o9'fications v 
existantes. . ” 

Le moitrise del 
“ous permettra: 
ne équipe de: 
Four nous reioi 
candidoture 
Établissement € 
37, ov. de Bôle. 

CIB/ 

Itéçgre à n D ee 
avez une bonne mais 

80280 ei cartes graphiqu 
Vire: partuoger Nain 

Leu de travail : Yvelines. 
.  Merc: c'adresser votre 

Praets T2, rue des! 

énènce ind ñ 
Le. l'an rdustrielte. lé “pie capacités re 

ïe octobre 19 
"er Candicarure sous 

MON 



Pagimatique 

à SEMASMETRA the : let Apr: ne en Hu, de 

me 
LE 

deconcepteuretde déve- Depuis 18 ans, le pris compétences 
nome = oppeur danse monde Digial(VS,lan- 

système et de réseau, éditeurs spécial 
56, mse en pags graphique, compost 

Ingénieur infonnaticien, vous avez une 
expérience du suivi quotidien d'installa- 
tion de logiciels: venez valoriser vos 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature sous Réf: 08/DAG à Patricia PANCHERI, 
Service Recrutement, SEMA+METRA - 56, rue Roger-Salengro — 94120 FONTENAY-SOUS-BOIS 

ENGENIEUR 
PROJE L'industrie 

à SEMA*METRA 
offrons Fi nité de valo- 
riser votre expérience com- 
merciale réussie dans l'Industrie 
au travers d’un poste allant 
de l'élaboration de la 

Titulaire d'un diplôme d'ingénieur et âgé de 30 
ans environ, vous avez complété votre formation 
Le quelques années d'expérience dans l’industrie 
Sen 4 et approfondi vos connaïssances en 

7, av. de Bâle - 68330 HUNINGUE 

CIBA-GEIGY. 

gerie médicale. Es 
marché mondi ia. 

CONTESSE 

BILINGUE 
Angiais. sténo-dactylo, 
excellents se J 

— DECS, anglais lu et parlé. 
— Bonnes perspectives d'évolution. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et prétentions s/n° 8712, 
12 MONDE PUBLICITÉ, 5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. 

et la qualité. 

74955 à 
de candidature sous EE ire 

Merci Gas 12. ne A 1 ae 

THE MITSUI BANK LTD 

RECHERCHE 
pour la création de sa succursale sitnée à Paris-8 

CHEF COMPTABLE 

| environ3035ans 
été d transport sud de la France recherche pour la vi 

de n service, méthodes de maintenance en vue tn ® Mondays une solde expérience 

Mise en œuvre d'une GMAO. (gestion de la maintenance assis- 

tée par ordinateur). : EMPLOYÉS BACK OFFICE 

UN TECHNICIEN METHODES environ 25-30 ans 

niveau BTS ou DUT en éléctro-mécanique, connaissances © Vous avez uu bon niveau d'anglais et une expérience 

Dcrnesques souhaitées, le candidat aura une expérience de la en documentaires, portefeuille, 

maintenance industrielle, ac: si possible, dans une société ‘ trésorerie, change, compessation. 

de ri. Capacités roaionnéles indispensables. Disponibi- Merci d’ . 
transpol 

lité septembre/octobre 19: 

Envoyer candidature sous ré. 196 005, à : EE M 34 063 
MONTPELLIER CEDEX. 

avec c.v., photo à M. KOMURA 
MITSUI BANK, 7, rne de Tiksitt, 75017 PARIS. Env. cv. et let. 5/0 8715 

5, rue Momttessuy, PARIS 7° 

sommes un _étabit 

h Paremg æa [LA Pndusirie, EMA METRA | : . 
u sein d'une usine en P eine nsion nous vous mène projets dontle  gie jusqu'à la signature du 

niveau h contrat. 5 
L <pnaentar spa fit Les - aux tout enr Éprl Vos connalgances dans le 

votre expérience. Pour aller vers de nouveaux tance technique, des systèmes 
Après une étude approfondie des _ moyens de notre Ca so que Eh) La (4 

ion, vous concevrez el rédliserez de h recherche Files prove Mae Aer 

eo onS visant à emnéloter Lee rucures Deomaton apôteure y mener à Ben cette EU SEMA et Métiers, ESC) nous vous mission. 
existantes. 

La maîtrise de l'Allemand et voire sens relationnel 
vous permettront de collaborer efficacement avec Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre + CV + prétentions) 

vipe de spécialistes. sous référence DBAC à Sylvianne NICOLAS, SEMA+METRA 
dat Brie indre, Sr Cr s _. dossier de. 56, rue Roger-Salengro - 94120 FONTENAY-SOUS-BOIS 
ca Arts prétentions) à: 

: Écbiosemen Ci CIBA-GEIG 

Rédacteurs 
études de crédit 

Nous ssement spécialisé du groupe des 
BANQUES POPULAIRES dans les domaines de l'affacturage et du 
financement des équipements. Pour étoffer notre service 
ETUDES DE CREDIT, nous recherchons di RS. 

Vous serez chergé d'étudier les demandes ds financement 
d'équipement d'entreprises de tous secteurs et d'établir les 
contrats concernant les dossiers accel 
Vous êtes diplômé de l'Enseignement Supérieur id de ges- 
tion ou Ecoie de Commerce), et vous avez acqui 
première expérience dans une fonction similaire. 
Votre rigueur et votre sens du risque vous permetront de rejoin- 
dre une équipe jeune et formatrice. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, 
Personnel - BP.F.D. Var quai de Grenelle - 

appartements 
ventes 

92 
auts-de-Seing 

NEUILLY BAL 
Caime, 2° ét. 
116 m, LE 

RS 

SAINT-CLOUD CENTRE 
dans LA 

CERGY 
CENTRE" VILLE 

5° GARÉ, RER 
Part. end es pasenee 

cuis. équipée. Cave, * prions 
en sous-sol, Indy. 
740 000 F — 30-38-07-13. 

maisons 
de campagne 

300 RS SMS 

Es 
7e 

Page, mao Dev 
avec terrasse ensol, 
pee 

2806 où _E FE pos 
bur. 48-59-85-83 le soir. 

=. Le Monde @ Mercredi 17 août-1988 15 

ls (ou pas) une 

_SERVICE ET 
DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 

recherche 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

SUP-AERO 

78/80, venue Golieni 
83174 BAGNOLET CEDEX. 

URGENT 
CABINET GRAMET NAHUM 

recherche 

Noe eve ©, x. MURS et 
à: GRAMET NABUM, 

25, re d'Anjou, Paris 8°. 

bureaux 

DOMICILIATION 
DEPUIS 80 F/MOIS 

PARIS 1%, Be, Se, 12°, JB, 
INTER DOM 4340-31-48. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
SARL — RC — AM 

RES Sue 
4355-1750. 

Votre adresse commerciale ou 

SIÈGE SOC SOCIAL 

CONSTITUTION STÉS 
Prix compét. Délais rapities. 

ASPAG 4283-60-50 + 

DGMICILIATION 6 
bureaux, télex, télécopie 

AGEGO 42-94-95-28. 



16 Le Monde @ Mercredi 17 août 1988 ee 

B Les indices économiques 
des pays occidentaux se suivent 
et dénotent une forte crois- 
sance. Ainsi pour la production 
industrielle aux Etats-Unis et 
pour les ventes du commerce en 
Grande-Bretagne. De quoi ali- 
menter les craintes d'une « sur- 
chauffe » {lire ci-contre). m Le 
ministère de l’industrie s’alarme 
des pertes d'emplois dans le 

L rapidement orga- 
nisés. La Grande-Bretagne tire 
aujourd'hui les bénéfices de la restruc- 
Sren de ee een quant à A RES 

sous-traite largement 

na la zone dollar. Les 
prix ainsi obtenues lui ont permis 

devenir un concurrent redoutable. En 

Délocalisation, 
la seule sokation 

Le ministère de l’industrie devrait 
faire un certain nombre de propositions 
pour essayer d'endiguer l'hémorragie 
actuelle. Il semble d'ores et déjà acquis 
que la France une renégo- 
cs du ae ecrire 

Sms tes de la CEE. Le demier 
accord signé 1986 devrait être 

çais craignent que l'Allemagne 
Royaume-Uni, dont l'industrie est 
modernisée, ne se contentent de négo- 
Gard 10 catre 0 SAT e qu's ne 
« sacrifient » textile négocier 
plus aisément dans dantres secteurs 

accord, 

teurs dépasser leurs quotas ». 
Second objectif des pouvoirs 

ics : l'habillement. Sans 

textile-habillement : 
encore en 1987. 
mesures sont difficiles à pren- 
dre (lire ci-dessous). m Le qua- 
rante et unième congrès de la 
CFDT, qui se tiendra du 22 au 
26 novembre, se prépare active- 
ment. Les textes d'orientation 
sont prudents, mais s'inscrivent 

dans le droit fil de la réflexion 

Economie 

—5,7 % 
Mais des 

Préparant des mesures pour l'automne 

Le ministère de industrie s’inquiète de Phémorragie d’emplois 
dans le secteur de lhabillement 
sions de foi hexagonale après les mau- 
vais résultats obtenus en 1987, qui ont 
vu son chiffre d'affaires diminuer. 
« Nous avons toujours eu comme 
principe essentiel le maintien de nos 
marges, affime M. Dominique Jaco- 
met de la société Devanlay (marques 

ment de notre ion, nous en 
délocaliserons % voire 30 % au 
cours des années à venir. » 

Mais, aux yeux des pouvoirs publi 
la soustraitance n'est une € _. 
Des robots seront mis an point dans un 
délai de dix ans qui feront du textile- 
habillement un secteur entièrement 

Les importations ont presque doublé en dix ans 
Ffectis employés, base 1001980 

Lacoste, Jil, Orly). Afais nos prix de 
reviert en France ne nous permettent 
plus de les garantir. Alors que nous 
sous-traitions à l'étranger 5 % seule- 

SOCIAL 

Si le 41° congrès confédéral de 
la CFDT, qui se tiendra à Stras- 
bourg du 22 au 26 novembre, 
sera dominé par la succession de 

seront débattus, lors de 
«séances Spécialisées », par les 
délégués et devraient donner lieu 
à un document de synthèse 
soumis à an vote à main levée. 
Prudents dans l'ensemble — 
toute «<audace» est très calcu- 
Jée, — ces textes ont le mérite 
&’aller plus loin dans la réflexion 
engagée depuis dix ans par la 
CEDT sur lPadaptation du syndi- 
calisme. Les conceptions de 
Pautogestion de Fentreprise et 
même de l’adhérent syndical sont 
revues et corrigées. 

« Evoluer pour mieux rester soi- 
même», telle est la philosophie du 
premier texte intitulé « sur syrdica- 
lisme qui a un projet pour l'avenir », 
élaboré sous la responsabilité de 
M. Jean-François Troglie, secrétaire 
national « Un syndicat, affirme-t-il, 
doit à la fais être pragmatique et 
marquer son ambition, sans renier 
son histoire ou abandonner ses 
valeurs. (.) Là est son identité ». 
Analysant “qui se 
sont produits dans la société, il souli- 
ge : « La diversification du sala- 
riat, l'évolution des critères qui fon- 
dent les identités des hommes ef des 
femmes au travail, doivent nous 
inciter à une remise en question de 
nos plates-formes revendicatives 
traditiommelles. » 

- La CFDT proclame que ses 
valeurs cran les mêmes es et sont 
touÿ l'actualité», qu'il s'agisse 
de l'émancipation, de la solidarité, 
des libertés, de l'autonomie ou du 
refus des inégalités « dans le respect 
des différences ». Mais «n05 pers- 
pectives de transformation ne peu- 
vent être réduites à un contre 
modèle. De même. faut-il se garder 

automatisé. I! sera alors moins cher 
Les firmes françaises de rapatrier 

Les productions et de recréer un tisu 
industriel, affirme-t-on rue de Grenelle. 

engagée par la confédération 
sur l'adaptation du syndicalisme 
{lire ci-dessous]. m M. Mitter- 
rand a demandé «une grande 
sévérité » après les accidents 
dans les transports publics. 
Mais la sécurité n’est pas 
qu'affaire de sanction : il faut 

d'abord réviser les « logiques » 
et les procédures ffire page 17). 

Sans dans F doute, sun premier terps, la 

aboutiront à des pertes d'emploi 
les syndicalistes eux-mêmes font 
preuve réalisme à cet égard : 
« Nous ne refusons pas la modernisa- 
tion, même si elle doit se traduire par 
e res d'emplois, remarque 

iel Torquéo, président de la 
fédération CFDT du textile- 
habillement. J/ est loin Le temps où les 
ouvriers cassaient les métiers Jac- 
quard Nous reconnaissons que le 
maintien de l'outil industriel français 

isation, mais il ne passe por sa modernisation, 
Ju pas qu'elle se fasse dans l'anar- 

L'expérience 

A f j À ü 

Le boom de l’activité mondiale 

ETATS-UNIS : la production industrielle 
a crû de 0.8 

Avant que ne soit connu, mardi 
16 août à 14 h 30 (heure de Paris), 

juin, les marchés financiers ont pris 
connaissance d'un nouvel indice 
confirmant le dynamisme ou, selon 
certains, l'état de «surchauffe» de 
l'économie américaine. En juillet, la 
production industrielle a fait un 
bond de 0,8 %, d'après les chiffres 
publiés lundi par la Réserve fédé- 
rale. En un an, elle a augmenté de 
5,4 %. Cette croissance de la pro- 
doction manufacturière est La plus 
forte enregistrée aux Etats-Unis 
depuis octobre 1987. Ce mois-là, la 
progression avait été de 1,1 %. En 

de hausse. Le rythme d'embauche 
des industries américaines — qui 
avait atteint son plus haut niveau de 
l’année en juillet — laissait prévoir 
cette performance. 

e_ 

% en juillet 
L'accélération du mois dernier 

s’est faite en dépit d'une baisse de la 
production dans l'automobile 
(7,1 millious d'unités en juillet 
contre 7,5 millions en juin). Ella . 
été tirée par la persistance de la 
forte demande pour les biens d’équi- 
pement de bureau (les ordinateurs 
notamment) ct les biens de consom- 
mation. 

Certains commentateurs “voient 
dans ces chiffres la confirmation 
d'une croissance soutenue de l’inves- 
tissement et de La is 
celle-ci s'orientant de plus en plus 
vers des produits « #144e in USA », 
aux des its étrangers. 
Dans ces conditions, la «sur- 
chauffe» actuelle de l’économie 
américaine ne devrait pas remettre 
en cause le lent rééquilibrage des 
échanges commerciaux des Etats- 
Unis. Les investissements 
d'aujourd'hui favoriseront les exnor- 
tations de demain, la préférence aux 
produits américains permettant per 
ailleurs de réduire les importations. 

GRANDE-BRETAGNE : les ventes de détail 

ont augmenté de 6,5 % en un an 
L'activité économique reste tou- 

jours très soutenue en Grande- 
Bretagne. En juillet, les ventes de 
détail ont augmenté de 2 % par rap- 
port à juin, selon les chiffres provi- 
soires corrigés des variations saison- 
nières publiés lundi 15 août per le 
ministère du commerce et de 

ie. Ces ventes avaient sta- 
gné en juin En définitive, sur les 
douze derniers mois, La progression 
des ventes de détail ressort, en juil- 
let, à 6,5 &. ; 

Plus forte qu’elle n'avait été pré- 
vue par les analystes, cette progres- 
sion est rendue publique alors que le 
patronat britannique — la Confede- 
ration of British Industry (CBI) — 
vient de prévoir une poursuite de la 
vigueur du commerce de détail en 
août. D'après les résultats de son 
enquête mensuelle publiée lundi les 
détaillants sont plus optimistes sur le 
volume des ventes en août qu'ils ne 
l'ont jamais été depuis décembre 
1986. 

La préparation du 41° congrès de la CFDT 

L’autogestion, lentreprise, l’adhérent revus et corrigés 
d'une surévaluation des possibilités 
de transformation par un change- 
ment politique ». LE faut donc éviter 
de résumer le projet de la CFDT «à 
une référence au socialisme », même 
si on y trouve des valeurs partagées 

. avec le socialisme. « Cela ne nous 
conduit pas à expliquer l'ensemble 
des injustices, des situations d'alié- 
nation et d'exploitation par la seule 
référence au capitalisme. Il existe 
aussi des contradictions entre les 
salariés ». É 

e Bi e 

la participation 
Selon le texte de M. Troglic, «il 

nya besoin d'avoir un système 
d'explication global Le Fa société 
pour faire l'analyse la plus rigou- 
one Je des réalités sociales, 

i d'un modèle alternatif complet 
Pour s'engager dans leur transfor- 
mation». Après avoir Insisté sur 
+ l'absolue nécessité» d’avoir dans 
l'entreprise « un syndicalisme auto- 
nome de la logique entrépreneu- 
riale», le document aborde l'auto- 
gestion qui, visiblement, n'a plus 
tout à fait le même sens pour la 
CFDT qu'en 1970. Sa signification 
aujourd'hui est « d'élargir la partici- 
Pation des citoyens dans la société, 
des salariés dans l'entreprise ». 

désignation des dirigeants d'entre- 
prise par l'élection, ni une prise de 

ision « qui fasse toujours appel à 
l'assemblée », ai une Orga- 
nisation de l'entreprise et de La 
société « sous forme d'une de 
de conseils », ni « ur modèle a priori 
d'organisation re ce 
texte, l'autogestion c'est La perspec- 
tive dans laquelle « chaque individu, 
chaque groupe doit pouvoir maîtri- 
ser ses conditions d'existence et les 
transformations ». C'est aussi au 
sein de la CFDT la forme d'organisa- 
tion interne. et la démarche : 
« Chaque décision doit-être prise au 
niveau des individus et des groupes 
concernés directement », 

Elaboré sous La responsabilité de 
M. Jean Kaspar, successeur désigné 

de M. Maire, le second texte est inti- 
tulé « un syndicalisme acteur pour 
changer le travail et l'entreprise ». 
D'emblée, l'enjeu est clairement pré- 
cisé : « La CFDT veut élargir les 
espaces de l'action du syndicalisme, 
du social à l'économique, et ainsi 
faire reconnaître la nécessité, 
'importance de la fonction syndi- 

cale dans l'entreprise et son inter- 
vention sur les terrains 
et stratégiques. L'entreprise. c'est 
autans notre afars que celle des 
employeurs ». Si dans l'entreprise, 
Jes relations sont + de narure conflic- 
tuelle », car deux logiques cocxis- 
tent, celle du chef d'entreprise et 
celle du syndicat et des salariés, ces 
logiques « peuvent trouver des issues 
positives par la négociation ». 

< Participation et conflit, affirme 
le document, sonr en fait les deux 
caractéristiques d'une politique 
revendicative dynamique ». Dans 
l'entreprise, le syndicat, qui - n'a 
pas à exercer le pouvoir de déci- 
sion », doit faire reconnaître sa légi- 
timité et Ja faire conforter par le 
poids des adhérents. « Nous refu- 
sons de marchander notre légitimité, 
poursuit le texte. Nous gardons la 
liberté de contester la manière dont 
s'exerce celle du chef d'entreprise. » 
Îl s'agit de « faire de l'entreprise un 
dieu de plus le démocratie, de 
plus grande liberté, de plus grande 
autonomie et, par conséquent. de 
modifier les rapports de pouvoir ». 

Une approche plus positi 

Mais le texte de M. Kaspar invite 
surtout les militants à une vision 
moins manichécane de l'entreprise : 
« Si notre syndicalisme veut appa- 
raître comme un acteur utile et cré- 
dible, il doit avoir une 
plus positive de l'entreprise Nous 
ne pouvons plus occulier le fait que 
l'entreprise est aussi un lieu de 
convergences d'intérêts où les 
hommes et les femmes investissent- 
mens leur compétence, leur créati- 
vité, leur savoir-faire. Nous devons 
donc nous baître pour que le syndi- 

calisme puisse intervenir sur tous 
les aspects qui engagent l'avenir et 
d'évolution de l'entreprise. Face 
aux nouvelles formes de gestion du 
patronat (| t participatif, 
projet d'en ise, etc.), il s'agit de 
« prendre en compte ces évolutions » 
et de - formuler des exigences quant 
à la place de l'organisation syndi- 
cale et des institutions représemta- 
dives ». 

Cette nouvelle approche doit aussi 
conduire la CFDT à aborder autre- 
ment ses objectifs quant à la néces- 
sité de changer le travail: + Les 
salariés attendent des améliorations 
individuelles dans leur situation de 
travail. Nous devons y faire droit 
dans notre action. Pour autant, les 

caractérise souvent par une interdé- 
-Pendance entre postes, fonctions et 
services. » 

« Il faut que le nombre d'adhé- 
rents progresse », proclame en 

bule le troisième texte, « un 
‘syndicalisme d'adhérents qui asso- 
cie les salariés ». présenté sous la 
responsabilité de M. Jean-Paul Jac- 
quier, secrétaire national. + Une 
adhésion de masse, souligne-t-il, 
s'impose, ant pour lopper notre 
Jonction revendicative que pour 
favoriser la démocratisation de la 
société et de l'entreprise. >» Canclu- 
sion sous forme de recommandation : 
« {1 nous faut désormais intégrer le 
Jacteur adhérent dans notre prati- 
que, nos structures, notre action et 
donc aussi notre projet. » 

Pour étendre l’implantation de la 
CFDT, le texte suggère d’« élargir 
les centres d'intérêt, les préoccupa- 
tions et la représentation du syndi- 
calisme pour que tous les salariés 
(PME. statut, etc.) bénéficient 
de son intervention ». Plus difficile à 
faire qu'à énoncer... d'autant que le 
document reconnaît qu'e i/ y a bien 
aujourd'hui, crise de communica- 
tion, crise d'échange salariés- 
syndicalistes ». t y remé- 
dier ? Le texte de M. Jacquier invite 
à une autocritique des pratiques syn- 

Le tassement de la production 
industriellé relevé en juin ne dément 
pas la persistance d'une activité 
forte outre-Manche. En effet, si la 
production manufacturière britanni- 
que a baissé de 0,85 % en juin par 
rapport à mai, elle restait néanmoins 
supérieure de 4,7 % à son niveau 
atteint un an auparavant, en juin 
1987, d’après les données provisoires 
corrigées des variations saisonnières 
publiées lundi 15 août par l'Office 
central des statistiques à Londres. 

duction industrielle japonaise a aug- 
menté de 3,3 % en juin (chiffre 
corrigé des variations saisonnières) 
par rapport à mai. En juin, la produc- 
tion manufacturière du Japon est. 
supérieure de 9,6 % à colle réalisée 
un an auparavant, d’après les chiffres - 
révisés: rendus publics, mardi 
16 août, par le MITI (ministère du 
commerce intermational et de l'ndus- 
trie). 

dicales actuelles : « Faire que les 
militants CFDT d'entreprise ne se 
considèrent pas légitimes seulement 
parce qu'ils sont élus ou désignés 
légalement, mais aussi parce qu'ils 
obtiennent une reconnaïssance 
des salariés de ce qu'ils disent, de ce 
qu'ils font ». 

La Htati 

des salariés 

tions, la consultation des adhérents 
et des salariés est mise en avant : les 
adhérents doivent être assaciés, 
tenant compte des aspirations des 
salariés à l'élaboration des revendi- 
cations. Quant à la consultation, elle 
doit = se développer avant et pendant 
les conflits collectifs et à l'occasion 
des négociations décentralisées ». 
Les sections syndicales sont invitées 
à «consacrer autant d'heures de 
délégation syndicale pour la rela- 
tion aux salariés et la communica- 
sion aux adhérems que pour les 
autres fâches ». ]l s'agit aussi de 
«négocier l'adaptation des instances 
de représentation dans les PME ». 

Les militants sont aussi encou- 
ragés à modifier leur approche de 
Fadhérent qui «n'est automati- 
quement un futur milirant ». Il est 
pro de définir un «statut des 
adhérents - leur conférant des droits 
d'information, de consultation, 
sed formation, etc., au sein de 
a Section syndicel 1e. Quant au” prie 
cipe d'un «chèque de participation 
syndicale” permettant à rous les 
salariés de s'associer à l'action syn- 
dicale et à ses résuliats » Hdoitétre . 
mis en débat dans la société. Enfin, 
la question de savoir si les salariés 
devront s'adresser aux délégués, et 
non plus au directeur du personnel, 
pour bénéficier de garanties nou- 
velles, est laissée ouverte. Les 

tes n'auront pas le temps 

bière des contrôleurs à | 

Les aiguil 
ire ont pris 

TS EUe c'est La 
1930 que kurs 

ie, 

pare Stligne que 
G Juste valeur les 

TES ie PErSion en 
[agtes Bourse 
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Economie 
TRANSPORTS 

Par deux fois, le président de la 
République a demandé que l'on 

es pets . « » de comporte- 
ment et de mettre au point des 
procédures de rattrapage. Or 
l'anaiyse des gestes qui ont 
abouti aux catastrophes de la 
gere de Lyon (cinquante-six 
morts) et de js gare de l'Est [un 
mort) donne lieu à des t 
tions divergentes entre la direc- 

n'est pas seulement provoquée 
por l'attitude syndicale qui défend 

entre la logique des concepteurs 
{la direction) et celle des gestion- 
naîres (les conducteurs} d'un sys- 
tème de transport. 

C'est l'absence de frein qui a 
provoqué, le 26 juin, la catastro- 
phe du Paris-Melun en gare de 
Lyon. Or le conducteur à purgé 
les cylindres de ses freins pour les 
débloquer en gare de Vert-de- 
Maisons sans s'apercevoir que la 
conduite générale distribuant l'air 
comprimé dans les huit voitures 
du convoi était fermée entre la 
motrice et les sept autres voi- 
tures. Seule la motrice conservait 
donc ses freins en ordre de mar- 
che, Le conducteur n'a pas effec- 
tué les vérifications qui fui 
auraient permis de détecter cette 
anomalie grave et de constater 
que son système de freinage ne 
suffisait plus, 

< Nous pensons que notre 
été 

cheminots, lui-même 
teur T 5, échelon le plus élevé. 
«Qu'est-ce qu'il a fait? Quand il 

us F9 cat rare es 
PGM (prescriptions s 

near Le cent Co 
RE D ESE celui 

taires, sauf dans un autre chepi- 
tre, le chapitre VI des 
prescriptions générales, qui ne 
s'appliquait pas. » «il faut dre, 
poursuit le syndicaliste, que ces 
deux réglaments sont contradic- 
toires. C'est si vrai que la direc- 

envoyé, après l'accident, 

Les accidents de la gare de 
et de la gare de l’Est 

La morale ou la logique 

frein, lorsqu'il y = eu purge. À le 
CFDT, nous pensons que les sim 
Plifications des procédures de 
vérifications du freinage ont été 
mises en place pour permettre au 
mécanicien de gegner du temps 
Puisqu'il est aujourd'hui soul à 
essurer les MenŒuvres. » 

«Sorti. 
des schémas » 

_ À cette argumèntation, la 
direction réplique, bien qu’elle soit 
génée par le cours de Le procédure 
judiciaire et qu'elle ne veuille pas 

prescriptions 
qui portent Sur fa mise du frein de 
secours sur le desserrage et sur 
des manipulations de robinet. : 
D'autre part, à n'a pes purgé Les 
cylindres pendant trois ou quatre 

maintenant comprendre pour- 
quoi ». Re 

H est encore difficile de connaf- 
tre tous les éléments ayant abouti. 
à l’autre accident, celui de la gare 

de l'Est..Qn. sit toutefois que le … , 
‘conducteur a dû faire face à üne 
défaillance technique. Lorsqu'à 
entre en gare à 70 km-h et qu'il 
cherche à décélérer, il s'aperçoit 
que le convoi ne ralentit pas 
comme prévu. En réalité, son 
ordre a bien été transmis aux 
mâchoires s 

totai de 19). Connue des techni- 
ciens, cette défaillance du sys- 
tème de transmission est provo- 
quée par une condensation dans 
les câbles électriques qui empé- 

Grève des contrôleurs aériens espagnols fin août 
Les contrôleurs aériens de Bar- 

celone, Madrid et Valence ont 
lancé lundi un mot d'ordre de 
grève pour les 27 et 30 août et 
pour le 3 septembre. Les aiguil- 
leurs du ciel de Barcelone ant pris 
cette décision à la suite du refus 
de l'administration d'augmenter 
les salaires er d'assurer les reclas- 
sements professionnels. Les 
contrôleurs de Barcelone gèrent 
un tiers de tout le trafic aérien du 
pays, dont tous les vois à destina- 
tion des stations balnéaires médi- 
terranéennés. 

FINANCES - : 

Les aiguilleurs du ciel de 
Madrid et de Valence ont décidé 
de se joindre à l'action de leurs 
confrères de Barcelone. Ceux de 
Palma de Majorque et des îles 
Canaries pourraient également se 
mettre en grève. Depuis le début 
du mois d'août, la situation 
aérienne chaotique en Europe 
provoque une accumulation de 
retards à l'aéroport de Palma de 
Majorque, qui affectent principa- 
lement les vols charters en prove- 
nance de la Grande-Bretagne. 

Malgré une baise de leurs profits en 1987 

Les banques allemandes restent 
© «saines» selon la Bundesbank 

Les banques ouest-allemandes ont 

enregistré en 1987 une baisse de 9% 
de leurs bénéfices avant impôts. 
indique la Bundesbank dans son der- 
aier rapport mensuel, publié lundi 

Preniéee Us depuis 1980 € Sr fi ois que 
bénéfices sont en baïsse. 

L'ensemble du système bancaire 
ouest-allemand a réalisé un résultat 
d'exploitation de + 26,5 milards de 

deutschemarks, en recul de 10% per 

rapport à 1986. Sa rentabilité, mesu- 
rée par le ratio résultat d'exploita- 
tion sur volume d'affaires, a ainsi 
reculé de 0.85% à 0,71 %, précise le 
rapport. 

La Bondesbank souligne ae 
pour juger à leur juste valeur les 
résultats annoncés, il ne faut pas 
oublier que l'année 1986 avait été 
LE er du fait p rer rex 4 

dons nt un ca Bonne 

de l'empire Flick' (estimation des 

gains de l'opération : 1 milliard de 
DM). Si l'on fait abstraction de 
cette opération le bénéfice global 
d'exploitation ne recule que de 7%, 
au lieu de 10%. 

des résultats moins favo- Malgré 
rables que par le passé, le système , 

L allemand bancaire ouest- est toujours 
caractérisé par des bases financières 
«saines». estime la Bundesbank. 
Les banques du peys ont ainsi «été 
en mesure d' ‘apurer leur bilan, sens 
bruit ou presque. des pertes qu'elles 
avaient essuyées en Bourse lors du 
krach d'oct 

En conformité avec le droit ouest- 
allemand, les banques en RFA ant le 

droit de se constituer des réserves 

secrètes, qui n'apparaissent pas dans 

leurs comptes. Apr octobre, elles 

ont donc pu mo une partie de 
cet argent compenser 

ans que leur solidité en soit 
Efecde.— — AFP.) 

Lyon 

che l’ordre du conducteur de par- 
venir à la motrice située en queue 
du convoi. Un accident identique 
s'était déjà produit dans un dépôt 
de Vierzon. Il suffit de secouer 
manuellement les cäbies pour 
rétablir la transmission, 

Le conducteur du train de la 
gare de l'Est agit alors plus vigou- 
reusement sur le frein et parvient 
à ramener à l'entrée du quai sa 
vitesse à 27 km/h. !l croit qu'il 
est en phase de décélération. Or 
un Système de protection du 
moteur empêche le disjonctage 
automatique en cas de contradic- 
tion entre un freinage et uns trac- 
tion maintenue. Ces deux forces 
antagonistes s'équilibrent et le 
convoi poursuit sa route à la 
vitesse stabilisée de 27 km/h. Le 
conducteur prend consciences, au 
milieu du quai, qu'il roule op 
vite. Le précédent de le gare de 
Lyon lui fait croira qu'il est 

à une défaillance des 
freins, et ce n’est que trop tard 
— Quelques secondes avant le 
choc — qu’il abaisse ses panto- 
graphes coupent ainsi l’aliments- 
ton , prévient se5 pas- 
sagers de « se mettra en boule » 

hr rl Hi? 

On voit qu'après les accidents 
de cet été, les mesures à prendre 
dépassent — même si elles ne es 

© Un Airbus d'Air France avec 
200 passagers frôle un avion- 
cargo. — Un Airbus d'Air France 
transportant environ 200 passagers 
et un avion-cargo Boeing 747 sont 
passés très près l'un de l'autre, lundi 
15 août, au-dessus du Kent (sud de 
l'Angleterre}, a indiqué l’autorité de 
l'aviation civile britannique (CAA), qui 
a ouvert une enquête. 

L'Airbus, qui assurait une Kaïson 
entre Paris-Roissy et Londres- 
Heathrow, et lavion-cargo, qui se 
rendait d'Hesthrow à Bruxelles, sont 
passés à environ un mille nautique 
{1 852 mètres) l'un de l'autre hori- 
zontaiement et 120 mètres verticals- 
ment. 

Le gouvernement belge Yimit 

ke déficit badgétaire 
Le gouvernement belge a 

achevé, je lundi 15 aofit, la prépa- 
ration de son projet de budget 

‘retenu par 
vise à limiter le déficit budgétaire 
à 403 milliards de francs belges 
“(environ 65 milliards de francs 
français). soit 7? % du produit 
national brut. Le déficit s'était 
élevé à 11,5 % du PNB en 1987 et 
à 7,5 % en 1988. 

D’après le projet de badge pré 
senté à la presse par le premier 
ministre, les recettes budgétaires 
devraient augmenter de 5 % par 
rapport aux prévisions de 1988, 
les dépenses de 3,8 %. La défense 

|- nationale, les travaux publics et 
les affaires économiques devront 
restreindre leurs dépenses alors 
que l'éducation, la coopération, 
les retraites, l'emploi et le travail 
se voient attribuer des enveloppes 
en progression sensible. 

ÉNERGIE 

_ Nouvel accès de faiblesse des cours du Liu 
dite et l'Iran, dépesseraient largement rendra « de nouveau une uri- 

les de production POPEP »., a déclare, tundi à 
pen le Premier de D' Subroto, secrétaire 

000 barils/jour (7 %). le second 

de 20 0 ur noue L'3 

quotss depuis doux aux, € core pro 
ce CR dE de L Fe 

nn romumes continuent L'Trak, M. Subroto, 
moitié Jeur quota. duit pe millions de 

Bien que = ira du marché 
paraisse donc précaire que jamais, 
le président et le sertie y de a : 

Ur Dentet 
dra le « plein contrôle » du marché. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Crédit d'équipement des PME 

NOTE D'INFORMATION 

Emprunt du CEPME garanti par l'État, août 1988 

Le crectoire du Crédit d'équipement des PME à décidé, dans sa séance du 8 soÛt 1988, de procéder à l'émission 
d'un emprunt obligataire d’un montant nominal de 700 mälions de francs représenté par 140000 obkgations de 
5 000 F nominal. 

Cette émission est autorisée par arrêté du Ministre de l'Economie, des Finances et du Budget. 

Charges relatives à l'opération 

Le produit de l'émission s’élèvera à 700000 000 F. Le montant nat encaissé par le Crédit d'équipement des 
PME s'élèvera à environ 689 193 000 F après déduction sur le produit ci-destus des rémunérations globales dues aux 
intermédiaires financiers pour 10 207 000 F (TVA incluse) ainsi que des frais égaux et administratifs pour environ 

Caractéristiques des obligations 8,70 % 1988-1995 :- 

MONTANT : 700 milBons de francs 
PRIX D'ÉMISSION : 100 %, soit 5 000 F per obligation 
DATE DE RÈGLEMENT DES SOUSCRIPTEURS : 30 août 1988. 
DATE DE JOUISSANCE : 30 août 1988. 
INTÉRËT : les obligations repporteront un récit arm de 8:70 %, ci 436 F, par titre, payable en une seule 

fois le 30 août de chaque année, et pour la première fois le 30 août 1989. 
TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 8,70 %. CRE 
DURÉE : 7 ans. 
AMORTISSEMENT NORMAL : les obligations auront amortissahiss en sotatué le 30 sûr 1996. 

AMORTISSEMENT ANTICIPÉ : le Crédit d'équipement des PME s'intercit dé procéder, pendant toute ls durée 
de l'emprunt, à l'amortissement anticipé des obligations par remboursement. 

En revanche, à se réserve le droit d’amortir par anticipation ces obligations en procédant à toute époque et sans 
MD de pr À des rhohees 0 Fourea, nement ces cpcra du fonde Ge Héqui mins comme Aou Ci 

Le CL dé ns en PE où cé re mal om par an 6 
d'emprunt par vois d'offres publiques d'échange ou de rachat d'obligations, sans limitation de prix. 

FONDS DE RÉGULARISATION : la Crédit d'équipement des PME s'engage, si cola est nécessaire au bon fonc- 
tionnsment du marché, à racheter des obligations en Bourse dans la limite de 10 % des titres restant en circulation au 
début de chaque période annuelle d'intérêts. Dans le cas où les rachats n'auraient pas atteint la limite de 10 % susvi- 
86e pour une années considérée, il pourra procéder à l'acquisition du solde les années suivantes. Cet engagement est 
valable jusqu'au 29 août 1994. 

Les obligstions ainsi rachetées na pourraient être revendues et seraient annulées. 

ASSIMILATION : au cas où le Crédit d'équipement des PME émettrait ultérieurement de nouvelles obligations 
entièrement assimilables aux obligations, notamment quant au montant nominal, aux intérêts, à leurs 
a en Rinese cts Pan atent di ue cures, 1e Crédit d'Enicenues due PME pour: uniter, 
pour l'ensemble de ces obligations, les opérations d'amortissement qui porteront ainsi, sans aucune distinction, sur les 
titres des émissions successives. 

FORME DES TITRES : les pourront revêtir la forme au porteur ou nominative au choix des obliga- 
taires. En application de l'article 94-11 de la loi n° 81-1160 du 30 décembre 1981 (loi de finsnces pour 1982) et du 
décret n° 83-359 du 2 mai 1983 relstif au régime des valeurs mobilières, les droits des titulaires seront représentés 
par une inscription en compte à leur nom : 
— chez l'intermédiaire de feur choix pour Les titres au porteur, 
— chez l'émetteur et, s’äs le souhaitent, chez l'intermédiaire de leur choix pour les titres nominatifs. 

La SICOVAM assurera la compensation des titres entre les teneurs de compte. 

Les titres seront inscrits en compte at négociables le 31 août 1988. 

RÉGIME FISCAL : le palement des intérêts et le remboursement des titres seront effectués sous ta seule déduc- 
tion des retenues opérées à le source ou des impôts que la loi met ou pourrait mettre obligatoirement à la charge des 
porteurs. 

En l'état actuel de La légisiation, les intérêts des obligations émises à compter du 1° janvier 1987 perçus par des 
personnes physique sont : 
— soit, sur option, soumis au prélèvement forfaitaire de 26 % Hbératoire de l'impôt sur le revenu et de la contribution 
complémentaire da 1 %. 

— soit pris en compte pour ls détermination du revenu taxable à l'inpôt sur le revenu et à ta contribution complémen- 
täre. 
Pour les revenus perçus à compter du 1* jenvier 1988, l'abattement global sur les dividendes d'actions et les 

produits d'obligations est porté à 8 000 F pour les personnes célibataires, veuves ou divorcés, quel que soit leur äge, 
et 15 000 F pour les couples mariés souris à une imposition communs. à 

COTISATION : les obfgations feront l’objet d’une demande d'admission à le cote officiaiie (Bourse de Paris}. 

GARANTIE DE L'ÉTAT : le service de l'emprunt en intérêt, amortissement, impôts et frais accessoires eat 
garanti par l'État. 

PRISE FERME DE L'EMPRUNT : La présente émission fait l’objst d'une prise ferme per un groupe d'établisse- 
ments dirigé par la Caisse nationale de Crédit agricole et ia Banque nationale de Paris, 

SOUSCRIPTION : Banques et tous intermédiaires agréés par la Banque de France, Banques populaires, Crédit 
agricole, Caisse des Dépôts et Consignations, Caisses d'Epargne, Comptables du Trésor et des Postes. 

L'émission sera ouverte le 16 août 1988 et pourra être close sans préavis. 

BUT DE L'ÉMISSION : le présent emprunt obligstaire contribuera eu financement des prêts directs à moyen et 
long terme du Crédit d'équipement des PME. 

La notice, prévue par la foi, est publiée au Bulistir des annonces légales obligatoires du 15 août 19885. 

À notre connaissance, aucun élément nouveau intervenu depuis je 25 mai 1985, date du visa n° 88-167 apposé 
per la Commission des opérations de Bourse sur la note d'information publiée à l’occasion de l'émission de l'Emprunt 
Gu 30 msi 1988, n'est susceptible d'affecter d'une masière significative la siruation financière de la société. 

Le président du directoire 

ot eo 
appicoion des ariicies dei 7 de F'ortonnence n°67 853 

du 28 sepiarnie 1967, la Commission des 0; de Bourse a apposé, 
sur lo présente fiche. le visa n° 88-280 en date du 9 août 1988. 

es PME. Service de la communi 
DEEE ge Der ph 1987 est disponible sur simple “demandes 

d'équipement di cation, 
que du à Sepiembre, 75002 PARIS. -TéL : (1) 42-98-80-85. 
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US Shoe Corporation, l'un des 
leaders américains de la chaussure 
et du commerce au détail, envisage 
la vente de tout ou partie de ses acti- 
vités ou une restructuration. 

Le groupe, qui a réalisé un chiffre 
d'affaires de 2,17 milliards de dol- 
lars et un bénéfice de 36 millions de 
dollars en 1987, a vu ses résultats 
diminuer au cours des années pas- 
sées et sa dette à long terme atteint 
130 millions de dollars. US Shoe 

Pernod-Ricard 
prend une participation 
dans Irish Distillers 

Le producteur irlandais de 
Whisky Irish Distillers vient de 
reconnaître que le groupe français 
Pernod-Ricard avait récemment pris 
une participation dans son capital, 
sans toutefois en préciser l'ampleur. 
Celle-ci est en tout état de cause 
inférieure à 1 %, Les règles du Lon- 
don Stock, Exchange obligeant 
l'acquéreur à signaler le franchisse- 
ment de ce seuil. 

Cette acquisition, que le groupe 
français n'a pas confirmée, pourrait 
s'inscrire dans la stratégie de 
défense mise en place Irish Dis- 
üllers. qui fait l'objet d’une OPA 
(offre publique d'achat) de GC and 
C Brands, un consortium regroupant 
Grand Metropolitan, Allied-Lyons 
et Guinness. Pernod-Ricard + est Le 
bienvenu comme actionaire », indi- 
quait, le 15 août, un porte-parole du 
groupe irlandais. « Nous serions très 
surpris que ces acquisitions soient 
autres qu'amicales. » 

PRÉFECTURE 

moteur dont la surface est supérieure à 

tribunal administratif de Paris, recevra 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

{Publicité) 

AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 

Direction de la Prévention et de la Protection Civile. 

Sous-direction de la prévention 

Installations classées pour la protection de l'environnement 

5° Bureau 

+ La Société du Parc.des expositions dont le siège est à PARIS-15, 
porte de Versailles, a présenté une demande en vue d'obtenir l'autorisation 
de procéder. à l'extension du parc de stationnement couvert situé à 
PARIS-15, porte de Versailles, accessible par La porte de La Plaine. 

Cet ensemble relèvera de la législation sur les installations classées 
pour la protection de l'environnement sous la rubrique 331 bis 1° ainsi 
libellée : « Parc de stationnement couvert et garage hôtel de véhicules à 

INSTALLATION SOUMISE A AUTORISATION 

Conformément aux dispositions de La loi n° 76-663 du 19 juillet 1976 
relative aux installations classées pour 
modifiée par La loi n° 83-630 du 12 juillet 1983 relative à La démocratisa- 
tion des enquêtes publiques et à la protection de l'environnement, le projet 
sera soumis à enquête publique du 12 septembre au 13 octobre 1988. 

Le dossier sera déposé au commissariat de police judiciaire et admi- 
nistrative du quartier Saint-Lambert, 2, rue Léon-Séché à PARIS-15: et 
tenu à la disposition du public pendant toute la durée de l'enquête, du 
Jandi au vendredi de 14 heures à 18 heures. 

M. PHILIPPON, commissaire-enquêteur désigné par le président du 

ressées an commissariat précité, aux jours et heures suivants : 

— Vendredi 16 septembre de 9 heures à 12 heures; 

— Vendredi 23 septembre de 9 heures à 12 heures; 

— Samedi 1° octobre de 9 heures à 12 heures: 

— Jeudi 6 octobre de 15 heures à 18 heures: 

— Jeudi 13 octobre de 15 heures à 18 heures. 

Pour le Préfet de Police. 
le directeur de la Prévenrion et de la Protection civile, 

Marcel BURLOT 

US Shoe Corporation mis en vente 
Corp compte 1 900 magasins Aux 
Etats-Unis. 

L'activité de chaussure de sport 
pourrait être vendue 550 millions de 
dollars, le prêt-à-porter féminin 490 : 
millions de dollars, l'optique 590 
millions de dollars. Le groupe a tou- 
tefois précisé que la compagnie 
n'avait pas encore engagé de discus- 

avec d'éventuels acheteurs. 
Cette annonce a provoqué La hausse 
du titre, qui cotait 24,6 dollars le 
landi 15 août. 

Des banques japonaises 
bientôt cotées à Paris 

La Bourse de Paris intéresse les ” 
banques japonaises. En effet, deux 
d'entre elles, la Sumitomo Bank et 
la Fuji Bank, ont entrepris des 
démarches pour obtenir l'introduc- 
tion de leurs actions en France. 

Sumitomo et Fuji, respectivement 
Seuxième et ruisième banque com- 
merci lu Japon, sont présentes de 
longue date à Paris. Elles vont donc 
se disputer l'honneur d'être la pre- 
mière banque japonaise cotée au 
palais Brongniart. 

Selon un responsable de la 
Société générale, la plupart des ban- 
ques commerciales nippones 
s'appréteraient à être introduites sur 
les grandes places européennes, afin 
L renforcer leur présence avant 
l'ouverture du grand marché unique 
européen en 1993. UE 

Les banques Mitsubishi, Sanwa et 
Mitsui déposeraient très ï 
ment une demande d'introduction à 
la Bourse de Londres. 

DE POLICE 

20000 m° ». 

la protection de l'envi 

les déclarations des personnes inté- 

RACHAT DE LA CHAINE HOTELIÈRE 
« LES RELAIS BLEUS » 

par 

LE GROUPE FIM 
et 

INTÉGRATION AUX COTÉS 
DE LA CHAINE HOTELIÈRE FIMOTEL 
ARCHITECTURE FINANCIÈRE DIRIGÉE 

par 

LA SOCIÉTÉ BORDELAISE 
DE CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

Cet avis paraît à titre d'information seulement. 

Juillet 1988 

NEW-YORK, :5r0ù 3 

Rechute 
Pour un 15 août, Wall Strect est 

parti du mauvais pied En ce jour 
l'Assomption, le marché, qui avait 
réussi à se stabiliser, à la veille du 

nd, à brutalement rechuté. 

niveau 4 
journée a ét£ d'une aussi mauvaise 
facture, sinon pire. Sur 1 956 
valeurs traitées, 1 193 ont baissé, 

juin 

L'activité a été réduite à peu de 
choses, et 128,56 millions de titres 
ont changé de mains. contre 
176,94 millions vendredi. 
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LONDRES, 15 août & 
Mauvaise séance 

La Bourse de Londres a été très ner- 
veuse lundi, jour de l', qui 
n'est a 
Dans l'attente du chiffre du commerce 
extérieur américain pour juin, de mau- 
Vis indices économiques 

Footsie des cent valeurs ayant cédé 
26,6 poims, à 1 816,8. 

&é n 

147 milliers de florins (+5%). 
Pour le premier sernestre, le résultat 
net progresse de 14% et s'élève à 
14 milbard de florins Le chiffre 
d'affaires des six iers mois esi de 
284 milliards florins (contre 
274 milliards en 1987 à pareille épo- 
que). 

© DSM: résukats record. — La 

(chimie). qui sera prochainement pri- 

= 

BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 
Principaux postes sujets à variation 

en milions de francs) 

TAUX DES OPÉRATIONS 
— Taux de le dernière opération 

= Taux des pension à5à0jons 750% 
- Tandems .. 350% 

— Toux des mances sur titres …… 10,50 % 

TOKYO, 16a0ût & 

Léger repli 
La Bourse de Tokyo était irrégu- 

l'attente de la 
des chiffres du com 

merce extérieur américain pour 
juin. En recul de 114 points en 
milieu de journée, l'indice Nikkeï a, 
par la suite, regagné pratiquement 
tout le terrain perdu, pour ne plus 

Séce à 27 86 Bye 

de tion sur l'évolution 
des taux de change. 
Le mme des affaires a ee 

modeste. titres [ues 

secteur des aciers, les pétrolières ont 
baissé. Sumitomo Heavy Industries 

je une vive hausse à la 
‘formations selon lesquelles 

envi it de construire 
vitesse reliant le 

ouest des Etats-Unis. 

soit 
d'évaluer, si c'était le cas, l'im 

cette dégradati 

a 
suite 
ke 
un navire à 
Japon à la 

bénéfice net de 314 millions de florins 
(+27%) et un chiffre d'affaires de 
5,02 milliards de florins (+ 12%). 
Dans le même temps, le ice 
d'exploitation fait un bond de 39,5 %, 
pour atteindre 639 millions de florins. 
Ea rendant ces chiffres, ke 

Pays-Bas ct numéro douze mondial, 
avait ammoncé une hausse de 18 % de 
son bénéfice net au premier semestre 
Serge 9 Une 

ans a rappelé que l'opération, la pre- 
mière privatisation de grande enver- 

approuvée par L a 
estimé qu'elle serait achevée d'ici à La 
fin de l'année. 

e Entreprises met le 
ps — De création récente, 
œre pour La diffusion des 
connaissances, notamment du 

social, ces journées se dérouleront avec 
la participation d'Air Inter, de 
Citroën, de 3M France, de la 
CGPME, de ion nationale 
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Marché des options négociables 

OPTIONS D'ACHAT 

Comes J demier | demie | 

CHAIEIE-IEIE 

ÉÉÉCELET CETTE PET PEL CNED 

TAPEZ 

août 1988 

ÉCHÉANCES | _____ ÉCHÉANCES "|. 

103,10 101,80 100,80 

OPTIONS D'ACHAT 

Dieu [us [us | 1» | 

OPTIONS DE VENTE 

INDICES 

CHANGES 

Dollar :6,38F = 
La doliar s'est maintenu, mardi 

16 août, au voisinage de ses 
1} de fin de semaine. Il a 

peu 
pour coter 6,3850 F (contre 
6,3920 F vendredi), se réali; 
ainsi par rapport aux places 
restées ouvertes le 15 août. 
L'activité a été calme. Les 

attendent la opérateurs 
publication des résultats du 
commerce extérieur américain. 

FRANCFORT 
Dollar (en DM) 
TOKYO 1Saoût  16s0û 
Dollar (enyems) .. 13295 13308 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
{effets privés) 

1Ssoût  léaoût 
18834 13540 

New-York (15 août) 

47916 __47974 

Ces cours pratiqués sur le marché i, 

BOURSES 
PARIS (INSEE, base 100: 31-12-87) 

1lsoût 12août 
Valeurs françaises .. 1216 

Valeurs étrangères . 1188 

(Sbf, base 100:31-1281} 
Indice géoéral CAC . 3512 3507 
{Sbf, base 1000: 31-12-87) 

Indice CAC 40 ..129218 129532 

NEW-YORK (Indice Dow Jones) 
IZaoût  ISaoût 

Industrielles .... 2097.57 
LONDRES {ince « Financial Times 2) 

IZaoût 15aoûl 
Industrielles ....14848 14656 
Mines d'or k 

TOKYO 
Net Dos lSaoût I6acût 
ji Joss 2790129 273965 

Indice général ... 218985 21874 

8 |1t Et ui 
8 1/4 

fin de matinée par une grande banque de la place. 
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PAR Marchés financiers 
Ré. Ÿ BOURSE DU 12 AOUT 
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ÉTRANGER 

3 La situation dans les terri- 
toires occupés et les 
débats au sein de la cen- 
trale palestinienne. 

4 « Point de vue », par Bino 
Olivi : « Le glss de la fon- 
dation européenne ». 

5 Portugal : en avant toute 
pour l'Europe de 1992. 

POLITIQUE 

6 Avant l'ouverture de nou- 
velles discussions sur 
l'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie entre ie FLNKS, 
le RPCR et le gouverne- 
ment. 

7 La mort d’'Enzo Ferrari. 
— Le 15 août à Paris : les 
processions de l'Assomp- 
tion 

8La Fête de la voie à 
Douamenez. 

SOCIÉTÉ 

d'antan. 

CULTURE 

9 Arts : les projets d'Andrée 
Putman ; les potiers 

— Communication : un point 

de vus de M. Laurent 
Cohen-Tanugi sur la mise 
en place du Conseñ supé- 
rieur de l'audiovisuel. 

10 « Digressions », par Bernard 

Frank. ; 

de la CFDT. 

PANAMA : les obsèques de l’ancien président Arias 

Manifestations sans précédent contre le régime 
PANAMA 
de notre envoyé spécial 

Les obsèques de l'ancien prési- 
dent Arnulfo Arias, le lundi 15 août, 
à Panama, ont rapidement et nette- 
ment pris le caractère spectaculaire 
d'une vaste manifestation antigou- 
vernementale. Un demi-million de 
personnes étaient descendues dans 
la rue, alors que la capitale compte 
environ huit cent mille habitants. 
« Du jamais vu ici», disent d'une 
seule voix Panaméens et diplomates, 
ui ajoutent : « Les records 
'affluence pour la ière visite 

du pape Jean-Paul IT.ont été large- 
ment battus. » 

Une marée humaine impression- 
nante, colorée, vivante, pacifique 
mais frondeuse, a déferlé pendant 
huit heures d'affilée depuis la cathé- 
drale, dans la vicille ville coloniale, 
jusqu'au cimetière, sur le parcours 
d'une bonne dizaine de kilomètres 
emprunté par le cortège funèbre. 
Une foule ardente, exaltée, hérissée 
de drapeaux et de bannières du Parti 
panaméen authentique (la forma- 
tion d’Arnulfo Arias) et aussi de la 
démocratie chrétienne, avançant 
lentement, au milieu d'une autre 
multitude massée sur les trottoirs. 
Dans la vieille ville, dans le quartier 
des banques, dans les secteurs rési- 
dentiels, comme dans les faubourgs 
populaires, une rumeur incessante 
de vivats, des mouchoirs blancs et le 
«V» de la victoire au dessus des 
têtes, les mêmes slogans contre le 

régime. 
Principale cible, bien entendu, le 

oriega, commandant 
chef de la force de défense (une 
armée dont les effectifs.actuels sont 
évalués à vingt mille hommes) et 

bête noire des ts. «Qu'il 
se aille! LS s'en aille!» et 
« Noriega, ta fin est proche !» 
cris : “Justice! Libenéle Des ban- 
deroles aussi, géantes : « Oui aux 
civils, non au narcomilitarisme ! » 

Pas un seul policier À l'horizon. 
Aucune autorité gouvernementale 
représentée, ainsi que l'avait instam- 
ment demandé la veuve du leader 
disparu. La sécurité du cortège était 
assurée par des volontaires civils ou 
des membres des Jeunesses du parti 
d'Arias et par le corps des pompiers 
de Panama — pantalon blanc et 
veste rouge — qui ne dépend pas du 
gouvernement. 

Face à cette avalanche prévisible 
et redoutée, celui-ci a d'ailleurs 
adopté un profil bas, soucieux d’Evi- 
ter tout incident pouvant dégénérer 
en émeute. La presse d'opposition 
reste totalement interdite mais les 
commentateurs de radio et de télévi- 
sion d'Etat ont, avec des bémois, 
adopté le «la» de [a journée et mul- 
tiplié les éloges à la personne 
d'Arnulfo Arias . Esquisse d'une 
course engagée entre Les formations 
progouvernementales contre celles 
de l'opposition pour récupérer la 
clientèle du dernier caudillo de 
Panama. 

Pour son dernier voyage, Arnulfo 
Arias a été salué par tout un peuple, 
al" le, comme un torero tué 
dans l'arène et qu'on sur les 
épaules jusqu'à sa tombe. Avec une 
émotion soutenue et une unanimité 
notable. Pour la première fois depuis 
le début de La crise. il y a quatorze 
mois, Noirs et mulätres des que 
tiers pauvres ont en effet yÉ 
dans une manifestation de rue les 
dames de la. bonne société et les 
cols blancs» des classes moyennes, 

LIBAN : à l’approche de l'élection présidentielle 

à l'origine de la Croisade civile 
nationale de février et mars der- 
niers. « Ce que la Croisade n'a pas 
réussi, dit un banquier, la mort 
d'Arnulfo l'a provoqué.» Alliance 
provisoire, peut-être, circonstan- 
cielle, mais inquiétante pour un 
régime dont la philosophie est basée 
de plus en plus sur l'union entre le 
peuple et les forces armées face aux 
pressions, au chantage et aux exi- 
gences des Etats-Unis. Un conpres- 
siste américain, Philipp Crane, vient 
de réclamer l'abrogation pure et 
simple des traités Torrijos-Carter de 
1977. 

«Les Etats-Unis 
doîvent nous sauver » 

Au-delà de l'adieu sofennel à un 
vieux politicien populaire, c'est Le 
non catégorique, apparemment très 
majoritaire, au régime, qui retient 
l'attention de tous. ressem- 
blait lundi à une cité soudainement 
libérée de toute contrainte, à une 
ville étonnée de cette liberté et 
sachant qu'elle serait brève. « Per- 
sonne demain ne saura recommen- 
cer ce que nous faisons 
aujourd'hui», affirmaient ous les 
manifestants. 

Certains a ient les repor- 
ters de or rm : 
+ Ce sont, disaient-ils, les Etats-Unis 
qui el nous aider, nous _ 
ver.» Un maire, qui précisait qu' 
avait été « élu », affirmait : « Nous 
ne sommes un peuple violent. 
ci, les civils ne sont pas armés, 
comme chez nos voisins d'Amérique 
centrale. À Panama, le pouvoir est à 
celui qui a les fusils, c'est la seule 
explication de l'échec des manifes- 
dations de février et de mars. » 

La Syrie renforce son soutien à la candidature de M. Frangié 
BEYROUTH 
de notre correspondant 

A quarante-huit heures de la 
séance du Parlement Hbanais consa- 
crée à l'élection d'un nouveau prési- 
dent de la République, le débat se 
polarise autour de deux noms, 

. Solciman Frangié et le général 
Michel Aoun, et particulièrement 
autour du premier, dont la candida- 
ture est à présent considérée comme 
certaine. L'annonce devait en être 
faite, sauf coup de théâtre, au cours 
de la journée du mardi 16 août. 

Pour autant, rien n'indique que la 
réunion du Parlement du 18 août se 
tiendra. Au contraire, la polarisation 
sur l'éventuelle candidature de 
M. Frangié rendra encore plus diffi- 
cile le recherche d'un quorum. 

Une solution bien libanaise est, à 
æ voie d'être adoptée, 
Vingt-deux députés sont morts au fil 
des seize années d'existence d'un 
Parlement qui a constamment auto- 
reconduit son mandat après que les 
élections législatives eurent £té ren- 
dues impossibles par la . À 
ee en que M. ge 
CTNA a U SON Si e= Ma en devenant résider da 

la République. Le nombre des 
tés en fonctions est donc passé 

de 99 à 76. Ë 

signe où SH de dépae dine sx Où celui Vivanis 

pour calculer le quorum,-qui est des 
eux tiers ? sera le nom- 

de la chambre, soit en 1987. Ce 
nombre était de 79. Pratiquement, le 
quorum retenu serait tout juste 
supérieur au nombre actuel des 
députés : 53 au lieu de 51. Dans ce 
cas, après un premier tour où la 
majorité des deux tiers est requise, 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 16 août 

Nouveau repli 

Le semaine s'est ouverte mardi 
16 août sur une note lourde à la 
Bourse de Paris. Dès louverture, 
le marché cédait du terrain 
(— 0.24 %). L'écart se creusait 
ensuite, et à 11.heures l'indicateur 
instantané accusait une baisse de 
0,55 %. Recul de Dumez, BIS, 

Crouzet, TRT, GTM, Leroy-Somer, 

Lyonnaise des eaux, Midland, 
Schneider, Mérieux, Olida, Mouli- 
ex. 

soit 53 voix, le président pourrait 
être élu à la majorité absolue, c’est- 
à-dire avec les voix de seulement 
40 députés. 

Pour l'instant, comme en 1982, 
lors de l'élection de Bechir 
Gemaycl, la bataille de la présiden- 
tielle reste une bataïlle de quorum. 
Mais une bataille inversée. Il y a six 
ans, C’est le camp chrétien qui se 
démenait pour assurer le quorum, 
l'obtenant de justesse. C’est lui qui, 
aujourd'hui, s'active pour em, 
le quorum, du moins au stade actuel 
et jusqu'à ce qu'un éventuel accord, 
à défaut de compromis, se fasse sur 
un Candidat de consensus. 

Le rôle 
du général Aoum 

L'enjeu est de taille, car autant 
tout le monde s'accorde ici pour esti- 
mer que la séance du jeudt 18 août 
ne otre pan autant il De ER 

e doute que si jamais elle se 
Fnait, M. Frangié serait élu. La coa- 
Etion Amine Gemayel-Forces liba- 
naises (milice chrétienne) se bat 
donc avec force pour empêcher le 
retour au pouvoir de son vieil 
ennemi. Les Etats-Unis, et pas seule- 
ment pour le compte d'Israël, y sont 
aussi fermement hostiles. 

L'appui syrien à la candidature de 
M. Frangié, longtemps théorique, se 
serait nettement affirmé au cours 
des trois ou quatre derniers jours, 
modifiant le paysage politique, car, 
pour Damas, ce fidèle allié du prési- 
dent Assad ne saurait être traité cn 
candidat de manœuvre. Les derniers 
développements supposent que les 
Syriens veulent aller sinon jusqu’au 
bout, du moins très loin dans leur 
bras de fer, avant d'accepter Even- 
tuellement ua compromis, à partir 
d’une position de force et après avoir 
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laissé leurs adversaires chrétiens 
s'épuiser pour contrer cette candida- 
ture. 

On estime que, quelles que soient 
leurs raisons immédiates — insis- 
tance de M Frangié, agacement 
devant des interprétations faisant du 
général Aoun leur candidat, com- 
portement jugé par eux provocateur 
du camp chrétien, — le fond de la 
politique des Syriens dans l'élection 
est dicté par une révision de leur 
stratégie régionale à la suite de la 
victoire irakienne dans la guerre du 
golfe. 

Pour faire face à un axe Bagdad- 
Le Caire-OLP, renforcé de facto par 
le «désengagement» du roi Hussein 
de Jordanie, qui déjà commence à 
apparaître sur La scène libanaise — 
le président Sadésm Hussein en 

cavi un message «Spécial > 
Le président Gemayel ? — Damas 
aurait estimé nécessaire de démon- 
trer sa puissance et de bien verrouil- 
ler la situation. Ce qui, au moins 
dans une première phase, est une 
attitude qui va à l'encontre de la 
conciliation. 

Par une curieuse évolution, la 
« focalisation» sur la candidature de 
M. Frangié donne au général Aoun, 
commandant en chef de l'armée, 
une opportunité de devenir un prési- 
dentiable +de recours», malgré 
l'hostilité ont aussi déclarée que lui 
manifestent le président Gemayel et 
les forces libanaises. Se considérant 
investi de la mission d'assurer la sur- 
vie de la nation et, en l'occurrence, 
la liberté d'action des députés, il 
nous à confirmé en termes très clairs 
sa détermination d'assurer l'accès 
du Parlement, «au besoin par la 
Jorce », à tout député qui en serait 
physiquement empêché par la milice 
chrétienne. 

Pour autant, il n'entend pas se 
transformer «falseur de quo- 
rum, pour le compte d'autrui, en 
menant la chasse aux députés pour 
les amener au Parlement. Le général 
Aoun se tient manifestement en 
réserve de la République. 

En attendant que l'on dl 
pbase actuelle (ou que 
enlise), sans exclure totalement un 
succès de M. Frangié, les présiden- 
tiables de consensus, d'entente ou de 
compromis — il existe une gradation 
non dépourvue de signification dans 
cette terminologie — s'effacent du 
devant de la scène. Par exemple, 
M. René Moawad 2 disparu de la 
liste des « possibles ». Il est d'ai- 
leurs allé faire aliégeance à M. Fran- 
gié dans leur village commun, 
Ehden. 

la 
l'on s'y 

LUCIEN GEORGE. 

Impavide, optimiste, détendu, le 
Noriega ne semble pas dis- 

posé à tenir compte des « péripé- 
ües » du 15 août. si l'on en croit son 
entourage. Pas plus qu'il n'a prêté 
attention aux clameurs de la Croï- 
sade il y a cinq mois. Il estime avoir 
conquis une nouvelle dimension poli- 
tique latino-américaine en résistant 
avec succès à l'offensive des Etats- 
Unis. La semaine dernière il a fêté Le 
cinquième anniversaire de sa nomi- 
nation à La tête de la force de 
défense en organisant un défilé mili- 
taire de trois heures sur la piste de 
l'ancienne base américaine Albrook, 
à 200 cents mètres seulement des 
installations américaines. Pour la 
première fois il a fait défiler aux 
côtés de ses troupes des milices 
civiles dites «de la dignité», et 
théoriquement armées, mais dont la 
multiplication à Panama et dans 
toutes les provinces inquiète forte- 
ment les classes moyennes. 
Ha une allocution vio- 

lente et ironique : « Enlevez vos 
pattes de Panama», a-t-il dit aux 
Américains, ajoutant, dans un éclat 
de rire : « Vous feriez mieux de me 
supporter car mes successeurs 
seront sans doute moins gentils que 
moi. » 11 a encore curieusement 
parlé des « descamisados + pans- 
méens, illustrant une radicalisation 
gauchiste et populiste d'un gouver- 
nement qui admet mal d'avoir été 
eaclu du go des huit (les quatre 
de Conta plus le Brésil, l'Argen- 
tine, l'Uruguay et le Pérou) et qui 
espère relancer la solidarité latino- 
américaine au niveau en tout cas des 
opinions et des partis, à défaut de 
retrouver la confiance perdue de 
crains chefs d'Etat d'Amérique du 

MARCEL MEDERGANG. 

Pour la troisième fois depuis le 
début de l'année, on apprenai ven- 
dredi 12 août (par l'hebdomadaire 
É Vie franc ise) que le cree 
ouygues-Tapie se préparerait 

veuré sa filiale commune Cofinca, 
coiffant les marques Wonder et 
Mazda. Déjà, en février dernier, la 
rumeur avait couru que Bernard 
Tapie allait vendre ses piles à l'amé- 
ricain UCAR. Démenti amusé du 
groupe : * La direction générale, 
même si elle est flattée que les 
grands fabricants mondiaux de 
iles montrent autant d'intérêt pour 
onder, maintient son princi] 

objectif, faire de Wonder et Mazda 
de leader en Europe. »+ Fin juin, la 
rumeur circulait de plus belle. 

Aujourd'hui, c'est du côté du 
groupe Bouygues qu'il faut chercher 
la source de l'information : à Leval- 
lois, le président du « pôle piles » de 
Bouygues-Tapie se refuse à tout 
rer taire RS du eu de line 

; au si u gro apie, 
même mutisme — très habituel! 
Ce sera la vente aux enchères la plus 
discrète de l'année. M. Fonlupt, 
Chargé de la diversification chez 
Bouygues, était mardi 16 août au 
matin à Levallois pour lancer en 
douceur l'opération. Il est confirmé 
que Wonder-Mazda sera mise aux 
enchères. 
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SERVICES 

Les mineurs péruviens ont entamé 
leur cinquième semaine de grève 

La partie de bras de fer enga- 
‘gée entre le gouvernement et les 

iens en est à sa cinquième 
semaine. La grève dans les gise- 
ments de cuivre, de fer, d'argent, 
de plomb et de zinc, a d'ores et 
déjà entraîné un manque à 
gagner de plus de 120 millions 
de doHars. C'est dire que la 
situation est critique pour le 
Pérou, qui souffre d'une pénurie 
de devises et qui comptait princi- 
palement sur ses exportations de 
minerais pour y suppléer. 

LIMA 

de notre correspondante 

Le président Alan Garcia a 
annoncé que le secteur des mines, de 
la métallurgie et de la sidérurgie 
ourrait être déclaré en état 
l'urgence si les mineurs ne repren- 

nent pas le travail. Ceux-ci envisa- 
gent au contraire de radicaliser leur 
protestation en faisant la grève de la 
faim, en bloquant les routes et en 
prenant ion de divers locaux. 
Déjà, plusieurs milliers d'entre eux 
sont venus à pied, depuis des gise- 
ments situés dans les Andes, à plus 
de 4 000 mètres d'altitude, jusqu'à 
la capitale côtière, et ils bivouaquent 
à la belle étoile avec leur famille. 

De nombreux accrochages avec La 
police ont eu lieu dans le centre-ville 
et les campements des mineurs. 
Deux ont été tuées par les 
forces de l'ordre, et une dizai 
d'autres ont été blessées par l’explo- 
sion d'une voiture piégée dans 
l'entreprise publique Centromin. 

au di t syndical Saul 
Cantoral, il a été séquestré la 
semaine dernière, et ses ravisseurs 
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l'ont menacé de mort s’il ne révoque 
pas l'ordre de grève. 

Le chef de l'Etat Se ner rend 
personnellement pour ce 
conflit. Resran les délégués des 
grévistes, il a reconnu que «/eurs 
revendications sont justifiées car les 
mineurs sont condamnés à vivre à 
2 kilomètres sous terre sans voir ni 
de ciel, ni le soleil», et leur espé- 
rance de vie ne dépasse guère qua- 
rante ans à cause des conditions 
d'insalubrité dans lesquelles ils tra- 
vaillent. L leur a promis que l'âge de 
la retraite serait avancé de soixante 
à quarante-cinq ans. * 

«Salaires 
dela faim» 

Les négociations ont buté sur 
deux autres revendications : 
l'indexation trimestrielle des salaires 
sur l'inflation, qui pour le mois de 
juillet a atteint 30,9%, et la suppres- 
sion des contrats d'embauche tem- 
poraire dont dépendent le tiers des 
mineurs. Leur salaire journalier de 
150 intis, soit un dollar, ne leur per- 
met de couvrir que le quart de leurs 
besoins alimentaires. Ce sont donc 
des «salaires de la faim» pour un 
secteur particulièrement riche 
puisqu'il fournit 55% des devises 
provenant de l'exportation et le tiers 
des impôts par l'Etat. De 
plus, ces salaires ne représentent que 
le dixième des coûts des entreprises. 
ce viennent Fa bénéficier d'un 
taux € e promotion qui 
multiplie par six leurs recettes. 4 

1 semble que les négociations 
aient jusqu'à présent tourné court 
parce que les chefs d'entreprise, du 
secteur public comme du secteur 
privé, refusent de discuter de façon 
conjointe les revendications présen- * 
tées par la Fédération nationale de 
mineurs, des métallurpistes et des 
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MM. Bouygues et Tapie 
revendent les piles Wonder-Mazda 

sidérurgistes. 
Pour le président Garcia, l'intran- . 

sigeance des mineurs est due «au 
radicalisme infantile de certains 
partis extrémistes qui veulent 
détruire la patrie... {ls cherchem à 
étrangler le Pérou en provoquant 
une pénurie de réserves et de devises 
pour aggraver les problèmes écono- 
miques et exacerber les contradic- 
tions » du système, 

NICOLE BONNET. 

Des dossiers ont été envoyés aux 
principales entreprises du secteur. 
Chez Duracell, par exemple, on 
indique que l'on étudie l'affaire avec 
attention. Le japonais Matsushita et 
l'américain (nouveau venu 
sur ce marché) seraient aussi sur les 
rangs, ainsi que le conglomérat bri- 
tannique Hanson Trust. 

La division piles du tandem 
Bouygues-Tapie, après une remise | EN BREF 
en 0! musclée depuis son acquisi- 
tion en 1985, a lisé en 1987 @ Collision entre deux avions 
1.4 milliard de chiffres d'affaires et | :nititaires israéfiens. — Deux avions 

de combat israéliens F-15 se sont 
percutés en plein ciel lors d'exercices 
entre Hébron {Cisjordanie} et la mer 
Morte, te lundi 15 août. Les deux 
pilotes ont été tués. Israël ne donne 
aucune précision sur les circons- 

182 millions de francs de.bénéfices, 
effet concordataire compris. La mai- 
son semble en ordre : le concordat 
de Wonder a été approuvé par le tri- 
bunal de commerce en mars dernier, 
et de nouveaux produits spectaçu- 
laires (la pile sans mercure 
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gne. Rumess, jusqu'à son expropria- cage ic 
tion par le gouvernement socialiste 
en février 1983. a quitté l'Espagne 
ces derniers jours, a indiqué le fundi 

Farm tri rs 15 août Son porte-parole. 
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tion de son holding, M. Ruiz Mateos 
avait déjà quitté précipitamment 
l'Espagne et avait vécu durant trois 
ans à l'étranger avant d'être extradé 
de RFA vers son pays. il était depuis en liberté sous caution, — {AFP.} NO rain £ montré te fag ———————————_—_— Urd' hui: Gnst ï C’ ré © hui 2. Les 
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